7 à 


he 


‘ Bennett à déclaré que le rapport de 


” Mlissiper l'incertitude causée par l'en- | 


DE RAPPORT DE LA COMESION 


SUR LES MOYENS DE TRANSPORT 


L recommande trois administrateurs du Canadien Natio | 
tion et l'arbitrage entre les deux 
législation qui sera soumise au parle- 

ner 


Ottawa. 


— Le premier ministre l'adoption de mesures qui réduiront 
immédiatement et finiront, je crois, 
li commisaion d'enquête sur lés!\3ar éliminer complèterient les déf- 
moyens de transport sera déposé aux |cits d'opération du réseau national 
Communes le 6 octobre, mnis que le front en maintenant et en augmentant 
gouvernement a décidé de publier sans | l'efficacité des services qu'il rend au 
délai un résumé du rapport, afin de | pays, considéré dans son entier: 
: (€} la Pa d'une ère de concurrence 
| agressive et stérile entre les “Chemins 
Résumé du rapport = fer nationaux" et le “Pacifique 
La cofnmission d'enquête sur les | Canadien” grâce à un projet de coopé- 
moyeng de tränaport s'est proposé le ration dont le but est d'éviter les sèr- 
quintuple objectif suivant : vices doubles inutiles et ruineux. 
Maintien de l'individualité des deux] “La situation des “Chemins de fer 
grands chemins de fer. nationaux" est grave. Ce n'est pas le 
Soûstrection de l'administration du | désir du gouvernement de répartir le: 
“Onnadien National” à l'immfxtion de | "°#Ponsabilités ou de blämer qui que 
la politique ou de la mase. . |ce soit pour les actions qui dans le 
Coopération des deux chemins de passé ont de toute évidence aggravé 


quête. 


fer. une situation qui a toujours été diff- 
Réduction des dépenses du ‘“Cana- cile, : C'est cependant J'intention du 
fien National”, gouvernement. de fournir aux _systè- 


Piôtestion raisoanatls du: :cberis | 7188 de transport de ce pays Tocea- 
de fer qui est propriété privée contre sion de s'acquitter de façon parfaite 
tout acte arbitiaire du chemin de fer|°# fonctions pour lesquelles ils ont 
étatisé. été créés. . Et je crois que, lorsque 

Volei les moyens que la commission | nous aurons necompli le travail néces: 
recommande pour atteindre cét objec- | “aire de réorganisation aux “Chemins 
ur: de fer nationaux" et que nous aurons 

Remplacement des 17 directeurs du cadre on 4 une coopération réelle et| 

ational” LI ve entre le réseau national et 
pes * RU Ne OL vasnen DNS Us tdheports di 
nadiens par chemin de fer seront éta- 
blis sur cette base de juste et profita- 
ble concurrence qui est si essentielle 
au bien de ce pays. 

“J'ai bonne confiance que les mesu- 
res qui seront prises pour maintenir 
l'intégrité du réseau des ‘Chemins de 
| fer nationaux" et pour soulager le 


trésor national recevront l'appui de 
tout le peuplé canadien sans distinc- 
La h F 


EDMONTON. -— L'élection provix- 
ciale complémentaire du comté de 
Camrose, pour remplir la vacance 
causée par la mort. de M. V.-W. Smith, 
mihistre lies chemins dé fer et télé- 
phones, aura lieu le 26 octobre. 


courir au tribunal d'arbitrage 
Priorité des arrêts du tribunal d'ar- 
bitrage sur ceux de la Commission des 


£8,E 


purs 
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MGR H-C. JOUSSARD, GALL EST MORT/UNE COMMISSION LA VILLE DE TORONTO ELEVE UN 


| Le vénérable 
Grouard, 
McLennan, A'berta 


évêque-missionnaire, 
est décédé à l’âge de 81 ans, à rental de de 


DES AFFAIRES | 


nissionnaire, coadjuteur de feu Mgr 


… 


Grosaié, Alta — Son Exec. Mgr 
Henri-Célestin Joussard, O.MIL, évé- 
que d'Arcadiopolis, et coadjuteur de 
feu Mgr Pierre-Emile Grouard, O.MI, 
vicaire apostolique d'Athabasca et 
plus tard ‘de Grouard, est décédé le 


19 septembre à l'âge de 81 ans, à | 


l'hôpital de McLennan. 

Malade depüls assez longtemps, à 
ta suite ‘es misères endurées au cours 
4e ses pérégrinations apostoliques au- 
près ce ses chers Indiens, 11 vivait 
retiré à la mission Saint-Augustin. 
L'état c'e sa santé devenant de plus 
en plus précaire, on le transporta à 
l'hôpital de McLennan, où il a suc- 
combé. 

Les funérailles du regretté défunt 
ont eu lieu vendredi à Faïlher. 

Né le 2 octobre 1851, à Saint-Michel 
de Geairs, France, 
Joussard fit ses études classiques à 
Notre-Dame de l’Osier et à Notre- 
Dame des Lumières, 11 entra au No- 
viciat à Notre-Dame de l'Osier en 
1878, et fit sa profession religieuse à 
Autun, le 8 décembre 1876; 1! y fut 
ordonné prêtre par Mgr Isidore Clut, 
le 11 mars 1880. Le jeune mission- 
paire reçut son obédience pour les pé- 
nibles missions êu vicariat de Mac- 
kenzie dans le nord-ouest canadien. 
11 é'ait supérieur à Saint-Henri du 
Fort Vermillon depuis 1889, lorsqu'il 


fut nommé évêque d'Arcadiopolis et | 


coadjuteur “< feu Mgr Emile Grouard 
“cum futura successione", le 11 mai 
sat À Il fut sacré évêque à Vancou- 


AU PENITENCIER 


POUR SEPT ANS, S | 


John. 1 “Machray se recon- 
naît coupable et a com- 


mencé à purger sa peine 


à Stony Mountain 


John-A. Mbotal. es ancien trésorier de 
l'Université Au Manitoba, à comparu 
en cour de police provinciale jeudi. 11 
a plaidé coupable aux accusations 
d'avoir volé $901,175 à l'Université et 
$60,000 à un ancien associé légal. Le 
magistrat Noble l'a condamné à sept cinq 
ans Ce pénitencier pour châque chef 
d'accusation, les sentences devant être |. 
purgées concurremiment. Machréy à 
renoñcé à ,s0n \iroit d'éppel- Il a été 
conduit immédiatemant au péniten- 


cier de Stony Mountain, 


Henri-Célestin' 


Au tribunal chargé ‘d'étudier une 


| ver, le 5 septembre 1909, par feu Mgr 
Dontenwill, ne général: ées 
| Obiats. 


À Mgr joussard fut une figure de mis- C'G-K Nourse., 


nipeg 


Le gouvernement Bracken vient de 
nommer une commission de trois 
mémbreschargés de faire enquête sur 
le gaspillage du fonds de dotation de 
l'Université. du Manitoba pendant la 
[période où John-A. Machray a été le 
‘trésorier, 

Les membres de cette commission 
sont: le juge A. Turgeon, de la cour 
d'appel ce la Saskatchewan; le Dr 
W.-C. Murray, président. de l'Univer- 
sité de la Saskatchewan, et C.-G.-K, 
Nourse, de Winnipeg, ancien gérant 
sionnaire remarquable pu sa grande|de la Canadian Bank of Commerce. 
humilité et son zèle des Ames. Il a|Gn espère qu'ils se mettront au tra- 
toujours vécu au milieu de ses sau-|yail immédiatement.” U 
vages. La épiscopale elle-} La commission a tous les pouvoirs 
inème ne l'en avait pas fait éloigner. | voulus pour faire une enquête çom- 
| Digne émule des Taché et des Gräñ-|piète, déterminer les causas de la difu- 
| din, il a accompli dans l'ombre au mi-| pidation et fixer les responsabiiités. 
lieu des neiges du nord, le bel oeuvre |On lui demande, aussi de faire toutes 
de l'Eglise, “amenant aux pieds deljes recommandations jugées utiles 
Jésus-Christ tous les peuples et tou-| concernant la direction dés affaires 
tes les tribus. La congrégation des financières de l'Université. 

Oblats a eu raison de s'honorer de : Composée d'un juge, F'S. seat 
compter dans s0n sein un eu Bpô-| de l'Université et d'un homme d'affai 
tre. res, la commission aura certainement 

A la Congrégalion des Oblats si|!a confiance entière du public. 
cruellement éprouvée depuis un an, ——— 2m —— 
la Liberté offre vives et respee- 
tueuses sympethies Fu Leslie Garden po 

Bracken " 


ON REUSSIT 1 


Elle se compose ose du j juge Tur- 
-geon, du président Mur- 


de Saskatoon, et de 
de Win- 


Un copreslé ; ‘accepté 
par le gouvernement bri- 
os et le chef. inter- 
rompt son ‘jeûne à mott’’ dans une intention criminelle. 


Poona, Indes. — — Gandhi, appre 


approuvée ‘plan ‘de, compromis au 
sujet de ia représentation communale, informations 
a cessé lundi après-midi son “jeüné à | aux affaires Un jury l'a 


mort” qui durait depuis six jours per 
nl et 
me qe do d'auand h Ottawa s'occupe du câs du 


Fu dc à juge Stubbs 


DE L'UNIVERSITE L'initiative vient de 


us AJ d'une arrestation non 
tivée et. d'une poursuite. intentée |. 


Alors qu'il était éditeur don pu- 
nant | blication intitulée ‘The Truth in Ca-|, 


que le gouvernement britannique avait nada”, M Gardeh a été arrêté et ac- 
cusé d'avoir délibérément publié des 


fausses- relativement 


MONUMENT A ETIENNE Le 


la ‘‘Women’s Canadian Historical 


Society’’ — M. Louis Côté, député d'Ottawa Est, pré- 
side la cérémonie du dévoilement — Le découvreur 
de l'Ontario 


Toronto, -— Le souvenir d'Etienne | conduisaient peut-être à la Chine: 
Brüilé, — cet adolescent venu de Fran-|était alors âgé de 19 ans. 
ce pour explorer la partie du Canada |. Brûlé remonta l'Outnouais et vit la 
qui forme aujourd'hui l'Ontario, — vit | colline sur laquelle repose maintenant 
encore dans le coeur des habitants du | l'édifice éu Parlement à Ottawa; il se 
pays. Après 317 ans, la “Women's rendit au lac Nipissing, à la Rivière- 
Canadian Historical Society", de To-|aux-Français et découvrit le lac Hu- 
rônté, vient de lui ériger un monu- | ron dans l'automne de 1610. En 1615, 
ment dns cette ville. De plus, elle a |il fut le premier blanc à fouler du 
eu l’heureuse pensée d'inviter un des |pied la terre qui devait devenir! 
chefs de langue françäise de l'Ontario, |ronto. En 1623, il découvrit le ‘tac 
M. l'avocat Louis Côté, député d'Ot- | Supérieur et dix ans plus tard, 11 était 
lawa-Est à la législature, à présider | mis à mort par ses anciens amis, les 
à la cérémonie du dévoilement. Les |Hurons. 
ancêtres canadiens de M. Côté re-| M. Côté rappelle que le jugement 
montent à Abraham Martin, naviga-|de l'histoire, tout lent qu'il puisse setn: 
teur français venu au Canada au dé-|bler, est juste. Aujourd'hui, on°ho- 
but du XVIIe siècle et dont la fille |nore la mémoire du. découvreur : de 
épousa Jean Côté, un ami d'Etienne | l'Ontario, de, celui qui. avait exploré 
Brûlé, “llans les pays d'en haut”, L'ordteur . 

Les jourriaux de Toronto ont fait de | félicite les dames de Toroïité d'avoir, 
vifs, éloges du discours remarquable | dans une ville de langue anglaise, éri: 
que M. Côté a prononcé en cette occa-|gé un monument à l& gloire d'un 
sion historique. Les dames avaient grand Français, et d'avoir juvité un 
voilé le monument du vieux drapeau | Canadien de descendante française À 
fleur-de-lisé. L'éminent orateur de la | exprimer les sentiments de tous. 
capitale voulut d’abord s'exprimer en| En termes émus, l'orateur invite les 
français pour féliciter les organisatri- | auditeurs à s'inspirér de là leçor de 
ces ce la cérémonie de leur geste ma-|courage d'un Etienne Brûlé et sou- 
* { gnifique. : lève le vieil étendard aux fleurs de "s 

Les traditions qui recouvre le monument. 

“Je sais me rendre au désir de tous| x R. -Home Smith à fait un bel 
ceux qui m'écoutent, dit tout d'abord | s:oge de 1a race canadienne-française. 
M. Côté aux centaines de personnes “Le Canada est plus riche à cause 


qui formaient l'auditoire d'élite, en | s6n élément canadien-français. 
commençant mon discours en fran- Rd 


| 


Une nie crea 


lous les armements que le prési- 
Povvr s faite on nom des Eints- 
Unis. 


Sir Johf Bimon, secrétaire d'Etai | 7° 


les aflaires étrangères de Gran- 
ne, M. Joseph Paul-Bpnconr, 
Gé Frahée, de nôdt obectés à 
1# Memande de M. Litvinoff, mais le 
fésident de la conférence, M. Arthur 
à vigoureusement appuyé 
le Hétégué rüsse, * 
dr DD E > 
Lé Vatican sera dans l’obs- 
curité le soir du 28 


4: —— 


".Oité Vaticane, — Le Vätican con- 
señl à écopérer avec les autorités ita- 


vtt 


” EPL dans l'expérience que consti- 


ludta uïle atlaque aérienne simulée 
cfte Rome jé 28 de ce mois. 

#Le goivernement italien a demandé 
LUE Vatican d'observer les règlements 
mposts aux bubitants de Rome pour 


D dé iä lumière, I{ a ét- 


| cette enveloppe 


la gun. sorte sit indemne 48 
|s0ù vétersest protecteur. ronge 
pour 

aviateurs #i souvent | … 
sou aptrett sad où UT Ad 
tgnement un vêtement insubmersible 


Nancy. -- M. Georges Renard, l'un 
des maîtres de ia Paeuité de droit dé 
l'Université dé Nañey, viéht dé quit- 
ter la chaire de droit administratif 

qu'il-occupait depuis plusieurs années 
pour entrer dans un noviciat des Pè- 
es Dominicains, près d'Amiens “C'est 
\ l4 bulle de la mort tragique de sa 
femme, tuée, il y x quelque temps, 
dans un accident C'automobile, que le 
professeur Georges Renard a décidé 
d'abaändonher l'enseignement  supé- 
rieur pour entrer dans les ordres, * 

Le nouveau religieux, qui ést Agé 
de 56 ans, est l'attéur dé nombreux 
travaux -de droit qui font autorité. 11 
fut, pentdant plusieurs années, con- 
seiller municipal de Nancy et avait 
été l'un des fondateurs du “Sillon”. { 

64000 — — 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


ul 
Al 
EE FE 


qué lé Vatican deviendrait un| Le choix du bibliothécaire 


de mire pour l'“ennemi”, #1 
n'était Pas plongé-dans une obscurité | 
complète. Ÿ 
«læ cardinal Pacelli, : secrétaire 
d'Etat papal, à répondu aix autorités | 


français au Parlement 


tent, poste laissé vacant par la mort 


italiennes que le Vatican ainsi que | de M. J. de L. Taché, sera faite avant 


ses, imméubles territoriäux séroti | 
dans l'obscurité le soir du 28. | 


Un 


pi Italie. -— “La Stampa” pu- 
ble, un article de son correspondant 
parisien sur l'alarme provoquée à Pa- 
diverses nouvelles. L'une de 

ceh nouvelles est d'ordre politique. Il 
paraitrait que l'intention du parti 
aliemand dirigé par Hitler serait, d’ac- 
cæd,avec le président Hindenburg, de 
KE. très prochainement du pou- 
te, de proclamer l'union 
e | V'Autriche et de l'Allémagne, la 


de la Confédération ainsi 
devänt être Vienne. Le 
de cette ville permettrait de ré- 


pündre à toutes les protestations qua, 
säha doute, Je traité de Versailles in- 
à l'Allemagne de s'annexer 
mais que l'ânnexion de l'Âl- 


+ —— 
Le bourreau Ellis s’enlève 
la vie ke 


| LE” 


Lonarts. — Joli Ellis, bourreau | 


. Célèbré, s'est suicidé aprèsé huit ans 


É dans ia rétraîte, Ïf s'est coupé 
avec un râsoir, 1 avait pris 
Le 18 © jañvier 1925, après 22 
dé son sinistre travail. 
À cagelh ge Mndete- pi ar 


(rait de 
| mandatijon du : 


Vo Bapise Austro-allemand | P#*. M. Joseph Barnard, de l"Eyé- 
ienne ne pour capitale | 


jet 


là prochaîne session. On se propose- 
nommer, grâce À la recom- 


sénateur Thomas Cha- 


Ottawa. — On répète que là nômi- 
nation d'un bibliothécaire du parle- 
némment”, dé Québec, à cette position 
qui édmporte le rang de sous-ministre 

un träftement de $8,000 par annèe. 

Outre la‘ candidature de M. Jos. 
Barnard, Ce Québec, il en est d'autres 
intéressantes doht le plus foft con- 
tingent est d'Ottawæ même. . 

En tout cas, lés retards apportés à 
la nomination d'un successeur à feu 
M. Taché dépendent plus de la muiti- 
plicité des candidats et de bons can- 
didats, que du ministère. Au début 
l'on a cru, et nof sans raison, que M. 
Bennett avait décidé de ne pas rem- 
blir cette vacance. 
mie, paraït-l, Télle Stait bien son {n- 
tention, Les Canadien: français ont 
alors protésté contre la disparition 
éventuélle du poste de bibliothécaire 


Question d'écono- 


français au parlement. 
ministré serait revenu sur sa pre- 
mièré décision. 

RES Nu 


un candidat dans 
ce-Albert 


Saskatoon. — Dans un discours à 
l'association de la jeunesse conserva- 
trice, M. J.-G. Diefenbaker a affirmé 
tenir du représentant, de Prince-Al- 
bert au comité exétutif des libéraux 
à Ottawa, que M. Mackenzie King “se- 
couera de ses pieds la poussière de 
l'Ouest canadien’ à la prochaine élec: 


Le ét léurs fils adultes. Les femmes, et 
premier : éñfänts suivront lorsque le travail 


ira jusqu'en Alaska. M. Alloucherie 


tit 


W Winnipeg: ‘a 2 seple mbre 1032 


|rant le jour! mais 1} -m'avait aucune 
chance quané ma fémme était à 4 
maison, et i! restait éveillé la nuit 
Dot parles ua .peu-el. -deux- semaine i 


sr: lptus tafd fi Lu mort sie. 
Nouvean-|, pen à 


de nel | oe room El 

és pilules Dodd t 
a — 

HOTEL EL, FRONTENAC 


| L'unique hôtel de Inrigie HER à 
[Wim .æ Repas.à. la carte, chaim- 


simples et doubles — Sallitac- 
bre (Spéciale) -— Les pilules | 
Dodd pour les rôgnons pétivent | Latourelle Frères, prop. 
soulager toutes sortes de miala-| 181, the Notré Damie Est, Wiriypog 
dies des La lettre de! Sbiieddnt bb 
Mme Arthur Hart, bien connue | 


À Hart prend quel-| 
Dodd.tous les 
porte à ravir 


Westfeld, N.-B. 26 septem-|b 


* Québec. — Les titulaires du prix 
David.-pour 1952 MM. Harry 
Bernard, Aifred Bsaroibare à et Robert 
Choquette, pouf les sections françaises 
ét Mme Anna-B. Montreuil, 3.-W.:C. 
Taylor et Mille Gertrude Bartlett, 


exemple. La police cfoit que ces huit 


se propose de séjourrier à deux répri--{vétérans, tous chémeurs, avaient con- | pour les sections anglaises. M ten fait LÀ Elle noùs écrit: PARTS Le moe e 27 
ses äti pâre de Jasper pour étudier la |elu ‘un pacte de suicide collectif. Ce | Voici la liste des ouvrages couron- J'ai fait usage des pilules | j0 H à : 
tdné. air ÿ'a dé cettain, e'ést qu'ilé étaient | nés: Dodd depuis. quatre ans. J'en sue, vue des M jnt-Monitnce 
———+#@re———  : | tous "eh état d'ivresse : Concours “A”: travail d'ifnagina- garde. toujours une boîte à la ei JE fi 
+ SRE: SCENE ARETETE tion — prose, _: maison et j'En prends une à Monuments 
Des reliques des Martyrs Section française: prix de #1,100/Quñtre (ous les jours. Je me PROS ENEN 
Jésuites Les exportations de blé se attribué à M. Harry Bernard ur porte à favir” jai 
pr : sont acérues soû duvrage “Juana, mon jrs fs pet gr er pénètrent | “ous surangiasons fieone Cm Poe 
Midiand, Ont, — Des reliques insi- er — ‘Section taine : _lau siège du. ma es rognons. Lo 
gnes des saints Mattyrs Jésuites du| Le éxpprtations de. blé cie téibué À Mme ee Er ps Elles, ne pere pas toutes J.:0. BRUNET 
Cdrada ont été reçues de Paris. pendant te mois de juillet 1932 [son livre “Dumbell”. les mala ; elles sont pure- ob ETS NAIRES 
gnirent un ment et simplement un remède — GANT 


cueh de verre que supportent quatre. 
statues de bronze. (Ces statues re- 
présentent saint Jear de Brébeuf, un 
£énéräi français, un coadjuteur tem- 
porel et un chef hüron. Les quatre 
Stdtües sôht agénouilléécs sur un s0- 
cle dé bronze incrusté d'ivoire et d'am- 
bre. Sur ce socle, il y a aussi une 
carte de la Hüronie de 1650. 

LL Se ei 


Mort d'un musicien 

Saint-Hyacinthe. —— M. Léon Rin- 
guet, directeur dé la Société Philhar- 
monique de Saint-Hyacinthe, fonda- 
teur de l'Harmonie de Drummondville, 
ést décédé dans une hôpital de Mont- 
rés, à l'âge de 74 ans, 

Compositeur et musicien de renom, 
il eat l'auteur de plusieurs pièces pour 
fanfares, orchestres, piano et chora- 
les. ' ss odis . 

Départ de colôns pour 
l'Abitibi 


Québec, — ua gréë groupe de 85 hom- 


— a quitté Québec pour la région de 
l'Abitibi, où ils se construirôont des 
äbris ét établiront de nôuvelles com- 
miuiautés rurales. .Les colons qui sont | 
Partis sont tous des chefs de. famille 


préliminaire aura été accompli,..et 
qu'il y aura un abri pour les recevoir, 
ph je 
L'éclipse les a rendus 
aveugles 


Calgary. — Huit citoyens de Cal- 
gary ont dû recevoir des soins médi- 
caux à la suite dé l'éclipse du 31 août 
dernier. Ces gens qui-avaient fixé le 
soleil sans verres fumés sont 
lement aveugles dépuis’ cette date. 

Une femme ne voit. même à 
près plus ét la plupart de ces impru- |; 
dents devront être traites pendant 
trois ou quâtre mois encore, avant de 
recouvrer l'usage. 


—— 


Êlles 
sont destinées au sanctuaire élevé, à 
martyrs. , Elles reposent dans un cer-}# 


mes-— le premier contingent de co- 
lons réunis ici depuis que le mouve- ajouté. âu 
ment de retour à ia terre a été lancé 


Concours “B*: Ouvrage d'imagina- | 
tiôn én vers: - 

Section française: prix de $1,700, 
Lex -aequo” à M. Alfred Desrochefs, 
pour “À l'ombre de l'Orford”, et à M. 
Robert Choquette, pour “Metropoli- 

an Museum” _— Suite Maritime --— 
èries. 

Section anglaise : prix de $600 attri- 


des rognons. Elles allègent le | 
travail du coeur en mettant les 
rognons en mesure de filtrer les 
impuretés du sang, 

Un sang pur qui circule dans 
toutes les parties du corps por- 
te la santé avec lui. 


4l4, av. Taché, St.Boniface 
En face de l'hôpital Süint-Bontface 


Téléphôde 908 48 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


bué à e J-W.-C Taylor — Ger:| 2 . 
lle, d billet 
tfude Bartlett, pour “The White pr S rper “page à fan | Téléphone 104 
Bird” F L7 * 4 
SRE c et d'autres poèmes. nemann et dit: 885, rue pubue. Saint-Bohiface 
Ottawa! :- ÜUfe ‘V{iVe' altercation RCD D — OR SPNIETUN i 
va. et É =" Sentezi Bien, vous êtes payé 
s'est Droduite, au conseil municipal| I y à 6,979 Esquimaux au | nuuterant! co à 
d'Ottawa, lorsque l'échevin Sloan, du G ; La définition MÉDECINS 


quartier Riverdalé, déclara qué si l'on 
se rendait à 14 demande des édiles 
Canñadiens-français. pour avoir un gui- 
de bilingue au ftre. municipal, ii fau- 
drait donner le méme privilège aux 
Chinois. 

Le,.commissaire Fulgence Chatpen- 
tier déclara qu'il était ridieuie de pla- 
cer sur.uh pied d'égalité, au Canada, 
les. Canadiens français et les nou- 
veaux venus, d'où, qu'ils arrivent. 11 
a ajouté que, deux langues officielles 
seulement, existent au pays, et le cl!- 
ncis n'en est.pas une. :| 

Le corseil a décidé qu'un fonction- 

uaire connaissäht le français sera 
. pérsoñtiel du, fltre,  eadroit 


visité par les Free passant par 
Ottawa. 


Le .tabac Canadien én 


A 


Le maitre d'école parle aux enfants 
des devoirs et de In, responsabilité. Dt J. J. TRUDEL 
- Sais- -tu, mon enfant, demande-t- | den hôpitaux de Pariset de New-York 
à «Rpéciatiet. 0: 
u à un peut. eva, ce que c'est que | Maladies. me yeux, oreilles, nes et jorge 
la résponsabilité ?. 
_—— Bien sûr, M'sieu! 

— Cite-moi | donc un exemple, 

DE A exemple : sur, le partalou, de 
mon. père, il,n'y a qu'un seul bouton 
ét c'est ce bouton qui porté toute la 
responsabilité, 

Le perroquet et la femme 

Deux amis se rencontrent dans la 
rue, L'un à un perroquet dans une 

— Qu'as-tu là? demande l'un, 

- C'est un perroquet. Je l'apporte 
à ma femme, il y a longtèmps qu'elle 
en désirait un. , 

-+ J'espère que tu seras plus chan- 
ceux, avec le tien, que je l'ai été avec 


Ottawa. — Selon le recensemént de 
1931, il y a 5,779 Esquimiaux du Ca- 
nada. Cette population esquimaude 
se répartit ainsi: 85 au Yukoh, 4,ét0 
sur lès Térritoires du Nord-Ouest, 
1,159 dahs le Québec, 62 au Mänitoba 
ét 3 en Alberta Le noïrabre dés hofti- 
mes est 3,116, celui dés fermées, de 
2,883. 

I n'est ‘pas possible d'iffrmer si 
la population esquimaude nte 
du. dimiinüe. En 1921, le en 
était fixé à 3,000, mais il e s'agissait 
que: d'une. éstimatiôn, Le recelise- 
ment de 1981 à été complet quant 
aux Térritoires. di Nord-Ouest. 


Voici À Tr fe. qui 


is Fe nous arrive des Etats-Unis. On w'en| 
nistère di cb 


ja ui rapport du mj- 
he ap 4 
täbac canadien en 


stâte” "AE cô ee deu la iv 


miriés avéc août 1932, jé Canddd à ex- 
porté au, Royäume-Uni, 8,950,568 H- 
vres de tabac canadien, Yalant . $2,545,- 
380, contre 4,917,128 livres. valant 
$1,429,8 ‘au: Coùrs ‘de la même pé- 
riode en 1981. ; L'augméntation. en 
quantité et en valeur'est donc de près 
de 100 pour cent, Ces chiffres” ne 
sachet que Je tabac pon Lopure” 


avant l'établissement dé la prété- 


non plus ls con- 


as Fu 
naissait pas. Il essaye d 


"cou- 
seil de comté, pour Sue Jè contrat = = 
ur l'enterrement Fe 
élaliée "page ee à PUREMENT 
L'un et l'autre des croqué-morts HLSS VEGR - 
avaient juré que leur concurrent h'6b- 5 
tiendrai t pas le coùtrat. Is se firent 
la guerre. . Après chadue offre moits 
élevée de l'un’ d'eux, l’autre soûrftet- 


A: 


nr pure 


ee ol M 


Fi ER Re po Beauvais, Pierte Charboinièn, Chârles Augé 


: POubst est du 23 mars 1731. 


VOYAGEURS DES “PAYS DEN HAUT Le 
| AU TEMPS DE LA VERENDRYE 


M. E.-2 Massicotté à pétiéniniehi becipet lés greffes dé 
hotaires de Montréal et dressé la liste dés engagements pour 
VOnest sous le régime français. Nous avons ainsi un répertoire 
À péu près complet de tous les nautonhiefs, trappeurs et artisans 

i louérent leurs services pour les rudes besognes de la traite 

fourrures et des excursions dé découvertes. Ces pagés docti- 

- fmeñtaires, publiées dans les Rapports de l'Archiviste de la 
Provineg de Québec de ces dernières années, offrent un grand 
fntérêt pour l'histoire de l'Ouest. Elles nous révèlent que les 
pays d'en haut, malgré leur éloignement et leur caractère sau- 
Magt, occupérent une place considérable dans la vie économique 
des habitants de la Nouvelle-France. Croirafton; ën effet, que 
œuinzestnille d'entre eux partirent dé Montréal grid l'Ouest au 
tours des XVile et XVILIe-sibele ? 
‘ : Cette foiffenélature renferme Îles homs des huümbles auxi- 
liaires qui accompagnérent La Vérendrye et ses fils, partageant 
leurs fatigues et leurs dangers.' Il est facile de les reconnaître, 
puisque lés contrats mentionnent au sérvice de qui les hornfnés 
Étaleut engagés. De ces nombreux blänes vents dans notfe 
Pays, plusieurs y moururent certéinemént, d’autres y’ prirent 
femme et s'y fixèrent, On a coutume d'attribuer à l'origine de 
fa face métisse une date trop rapprochée de nous. Il est tout 
à fait vraisemblable que les prémiers mariages entre Français 
et indiennes remontent à l'époque même des La Vérendrye, 
u. : Ldlôhgué Uste dé ces actes dotäniés est Moins monotone 
“qu'on serait tenté de le croire, car le pittoresdüe n'y fait pas 
défaut. Elle accuse à coup sûr beaucoup d’indécision et une 
éffdrante variété dans l'orthographe des noms patronymiques 
ét géographiques: Celui de La Vérendrye y estécrit d'au moitis 
dix'facohs diffééentés, Aüjoutd’hut énicbre; ét édteñd' quelques: 
üns des nôtres dire: le Ouest, les provinces du Ouest, Cette 
façon de s'exprimer ne doit pas trop noùs effafouchér: ce sont 
bellet bien les termes dont se servaient lés/notaités de Montréal 
hu XVIIIe siècle. 
NT : . 


Le premier engagement sé rapportaht" à la découverte de 
C'est célui de Pierré Barbary fils, 
t Grandmaison, à Mr de Villiers et à Marin Hurtebise pour 
ré le voyage à Missilimakinac, Le second est celui de Blaise 
lichard à Pierre Le Gaullier (La Vérendrye) et à. Louis 
ñelin, pour faire le voyage dans les pays d'En hault. Michi- 
inac (que chacun écrit à sa façon) et les pays d'en haut 
dont les «de destination insérits dans les coitrats des deux 
ls äinées. 


. Pour 1931, nous relevons les noms dés engagés suivants: 


-Baptiste Gautier, Antoine Pilon, Jean Brouillet, Jacques Teyssier, 
oseph Teyssier dit Lavigne, Jean-Baptiste Chicot,. François Marie dit 
Jean-Baptiste Drouillard, Antoine Sansoucy, Joseph Lorion, Jean- 
Giard,.JéañsBäplste Thouin,. Roc Mhouin, Pierre Boyé, Jébeph 
Pierre Venne, Jean La Vallée, Jacques La Vallée, Paul Chevalier, 
Le Brodeur dit La Vigne, Jean-Baptiste Renaud, Jean-Baptiste 
PRE Pierre Bariteau Lamarche, Aatatne Mit. Mahal 
Grigovh, Baptiste Délorier, François - 
D nes Male Cut MAN MU Pi Au 
Cosset, Pierre Brouillet, Jean Le Vallois, Jean-Baptiste Laleu dit 
tagné, François Patenoste, Jean-Baptiste Paré, Jean Paré, ateine 
Paul Lequier, Louis Meésnard, Urbain Jètté, Joseph Le Gau 


n th Je A jun | Le 8 juin 1731, Fesahéition 


artait de Montréal. 
Les our a reprennent le Îèr rai. 1732: * À 


\ Pieité Bègnet, . Claude Cotbn ait laiell.. 2208 MRgle dust 
— 


+ Atreouts de l'année 1998, la iefition pour 
dans te Nurd révient aussi fréquemment que 
& les pays d'en haut. Le recrhes:sont: 


le voyage 
tehilimdekinac 


Ave l'anhée 1788, le us” du fort la Reine vient s'ajouter 
à céux du Luc-des Bois et de la Mer‘du Ouest. Et la disté 
s'allonge toujours: 


Antolné dâgé äit Véléboncoéur, Michel ‘Miot, François Emar, Joseph 
Etier, Rôbert Brouillet, Augustin Lalongé, Pierre Baritea, Joseph Lefesvré, 
Michel Valade, François’ Stanislas Circé, Jean-Ble Baziñet, Jean- 
Büäptisté Pomainville, Antoine Ménard, Louis Galloudek, Pierre Boileau, 
François Maillou, Antoine Robert dit Lafontaine, Jean-Bte Fournel, Jean-Bte 
Labaye, Nicolas Girard, Louis Locat, Jean-Bte Bausseron, Eustache Bolquain 
dit St-André, Michel Baillargeon, Paül Pierre Toulousè, Jacques 
St-Aräfé, Durivage, Jéan- Truillier, Frünéois Pilet, 
Charles Leblanc, Germain Estinollet dit St-Germain, Jean-Bte Nületté, 
Jéar-Laufént Latouche, Pierre Rose, Alé%is ämouzin dit 

Antoine Prévost, Jacques Lepage dit Roy, Jean Allard dit Joliégeur, Pierre 
CHithines, Jeâp-Bte Deuoyé, Jeah-Bie Héry Duplanty, Dominiqué Sans Soucÿ, 
‘Charles Mäillou, Anûré Laframhoise, Jacques Duchesne, Frahçols Lèchaussée 
dit Martiguy., Francois Durivage, Joseph.Chaftrand, Augustin Beauvais, 
Frañçois Quihtal, Joseph Leblañc, Pierte LÆvéillé, . 

1#39: Louis Cadieu, Pierre Léonard, Robert Brouillet, Mathurin Lalocil, 
Pdul Sénécäl, François Mauñice dit Lafantaisie, Jacques Dodelin, Charlés- 
Pièrre Bahdiñ, Apioine La Grandeur, Michel Brouillet, Pierre St-Andté, 
Jedn-Baptiste Tabaux, Eustache St-André, Augustin Brabant, Charles Lajel- 
nesse, Antoine Poinéaux, Jean-Baptiste Moran, Alexandre Bissbnnet, Joseph 
Forcier, Andr6-Augüstin Sälois, Paul Provèst, Jean-Baptiste Donay,-Pierre 
Deschamps, Charles Collet, Joseph Desmoulins, Philippé Saint-Germain dit 
Lainoureux, Bernard. Laviolette. 


À 


Eh 1740, Jacques La Croix dit Langevin et Louis Le Clerc 
se réndent sebls jusque: dans la région qui nôus intéresse, 
En 1741, nous relevons des engagements pour aller au poste 


du lac dé Ounepigue (Winnipeg) et au poste de Mr De la 
Vérendriÿe : ‘4 


Joseph Ancelin, Jean-Baptiste Arsenault, Jacques Duplanty, André 
Primat, Augustin Giguerre; Pierre, Gaultier, Augustin Paranteau, Augustin 
Forcier, Louis Vallée, Claudé Guitléfnin, Hubert: TabäUt, Jean Bernard dit 
Sanscartier, François Texier, Charles Lafieur, François Pillet, Jean Bernatt 
dit Beausoleil, Jedn-Baptisté Earose, Thomas Watier dit Lanoix, Aritoitiè 
Bulo dit Pivafd, Jacques Düpônt, Hénry Jeannot dit Bourguignon, Nicolas 
Tomeredü, François'. Legal 
Becquet dit St-Eloy, se md Renaut, Michel Lemire, Jean-Baptiste a pp 


Avec l'année 1742, nous Ÿoyons apparaître les postes du 
lac Botrbén (presque toujoûts appélé Boufdon); et de Poskoyat 


(dont on fait le.-poste de Coyac: Poscouyac où Poscouaque):. 
Les engagés sont : 


Î 


Pierre Vallée, Lots Fort, Añtoôlne Traversy, Ignace C'ournoyer, Pierré 
Lavigne, Dominique Dupré, Joseph La Pierre, François Morisseau, jead- 
Baptiste Laporte, Jeañ-Bte David, Pierre Laporte, Jban-Bte PDucharme, 


pete: eh raies rome Laroche, Seta:Blé For 74 Qpebr es 


Enfin, l'ânnée 1743 fous apporte les derniers noms ai 
suivent : 


Augustin Gibaut, Jacques Cuisson, bas Antaya, François Primot, 
François Malhiot, Michel Brouillet, Jean-Bte -Beauregerd, Jean-Laurant 
Lätéuche, Joséph Poitra, François Héauregard;: Francois Harel, Niolaf 
Labelle, Pierre Trudeau, Jos Forand, Jean-Bte Dupuy, François Jérosmée, 
Piérte Delorme, Pierre Choret, André Lamalice, Jos Dagenèt, J: 


ps phin Poitras, Charles Blabchard, Gabriel Diana, ra Mrs 
avinthe Lañleur, Jenn-Bté Sehét; Piérre à ah PS Jacques 


Lavalée, Denis Brassard, Charles Lafleur, un due Mon UE 
Pierre Lafleur, Pierre Romur dit St-Pierre, 


, 8e € 
pa engagements continuent après 1743, mais nous nous 


vit StBrion, Charles-Alexis Mirtñond, | Jedh! 


par ; le, baptême, qu'il a conservées 
dans le bien; compte les grâces qu'il 
a fait descendre du ciel, compte et 
examine .ses moyens d'étendre le 
royaurne de Jésus-Christ, il compté 
ses amis, les chrétiens et les catéchu- 
mènes; li} compte aussi ses sapèques, 
s'il en à encore, Puis, avec une nou- 
vélle ardeuf, il s'élance à la poursuite 
du démon, 11 veut planter le drapeau 
du Christ dans toutes les Ames. 

Les Jésuites canadiens du Stichow 
ont envoyé à la Sacrée Congrégation 
de la Propagande un tableau général 
du travaii de toute la mission. 

Ils possèdent 174 églises et chapel- 
les et distribuent l'instruction, le pain 
du ciel et la grâce des sacrements à 
55,526 chrétiens (ils ont à iñstruire 
19,622 catéchumênés), petit monde et 


£rahdées personnes dispérsés autour et! 


léih de l'église dans au-delà de 3,000 
villages 


La moyenne d'âmes confiées aux 18 


[missionnaires actifs du Süchow est 


done de plus de 3,000 chrétiens et 
plus de 1,000 catéchumènes pour cha- 
que missionnaire. 

Que peut le missionnaire à l'heure 
actuelle avec une télle fnoÿyenne ?. 11 
doit, se débattre pour maintenir ses 
positions, 

Leimivère de cutté année = réphhé 
ché beaucoup de chrétiens du bon 
Dieu, - Elle 4 aüssi rendu plus fer- 
vents les bons chrétiens, Læ&s: com- 
munions, les confessions sont plus 
nombreuses. Mais où trouver le temps 
pour. intéhsifièr cétté vie chrétien- 
né? 1 fâüdrait que l'éffectif mis- 
mionnairé dé ln rélsslon fût trmédia- 
tément doublé. 

- Les évôles, 1à iétlleure arme des 


missionhaires poür dofniér À la foi |di 


des. chrétiens uñé base solide, ont 


arrétons ici, ayant voulu consigner seulement les noms de eeux | sir 
- qui ont été mélés de près vu de loin à l'oeuvre des La Véren- ns 


dre. 

Cette longue liste est singulièrement éloquente. Elle méri- 
tait-une_plac 
du Manitok 
l'eurs Péreverut 4e fers Telle ccmpltque-touitt hot vébitle L'Rle 
familles du Canada se sont trouvées me À AA rer de |" 


d'honr ‘1 


dire de leurs ‘dés: travaus CR TEEN 


t de la Prière et 
du Bacré-Coeur . 


Pour le mois d'octobre 
- Intention générale bénie. par le 
Saint-Père: Le respect de la réputa- 
tion du prochain. 

Le. prochain «a droit à sa réputà- 
tion, même injuste. Ce droit peut être 
dominé par .un intérêt supérieur: il 
faut démasquer 1% scandaleux qui em- 
poisonne les Ames. Sans animosité ni 
dénigrement, par loyale charité, re- 
courons alors aux supérieurs qui peu- 
vent y remédier. 

Etrange renversement! Les mon- 
dains sé croient déshonorés de mani- 


| fester les fautes d'autrui à qui peut 
‘Îles ‘corriger, et ils ne se font pas 


scrupule d'en amuser mille bavaräs 


"| qui n'y peuvent rien, qui ajoutent plu- 
; tions, compte les Ames qu'il a sauvées 


tôt les coups de dents aux coups de 
griffes! Le beau passe-temps de s0- 
ciété! . Quand la triste vérité ne suffit 
Plus, on inventel, Races de vipères! 
Vipères de race! —. éoutons Beau- 
marchais sur la Calomnie: 

“Il n'y a pas de plate méthanceté, 
pas d'horreur, pas de conte absurde 
qu'on ne fasse adopter en s'y prenant 
bien. D'abord un bruit léger, rasant 
le s01 comme hirondelle avant l'orage; 
doucement elle murmure, file et lance 
en-courant le trait empoisonné. Telle 
bouche le recueille et vous le glisse 
adroitement, Le inal est fait, il ger- 
me, il rampe, il chemine, de bouche 
en bouche, il va, 41 vole." 

Intention missionhaire: , L'Oeuvre 
pontificale de Saint-Pierre Apôtre 
pour le clergé indigène. 


Fête du mois, diffiänche 30 octobre: 


Le Christ-Rôi. — Nôtre-Selgneur es 
Roi. C'est par l'Amour qu'Il t, ré- 
#nét itl-bas, 11 est vrai qu'il voile 
l'éclat de sa gloire et de sa puissance. 
Hi f'anénntit à l'autel, En face des 
blasphémateurs qui le brävent, Il se 


tait. Mals cétte obsèurité êt ce silen-|; 


ce où soh humilité se vornplait, ne 
doivent pas nous faire oüblièr 1es 
droits de sa souvèéraineté. Sachons 
donc, nâus du moins qui nous préten- 
dons ses amis, faire - ître et 
aimer cette ‘souveraineté d'amour’; 
sachons réparer les injures esse 
faites, à “l'autorité” ét à° ‘lamouf’ 

de ce divin Coebr, dont les pr ve 
sont partout méconnus. 


ps Hé à 
La ‘‘Westérn vingé à 
PS ue génie a 58 


Dans us note sur la “Western 


SA RE Le at écrire. 


ves: “cours d'eau qui se jette dans là 


ral”. 
tent dans la met, sont des “fleuves”, 
mais la Saône, affluent du Rhône, et 
la Moselle, affluent du Rhin, en sont 
également. En faite qui distingôe 
uh fleuvé d'une rivière, c'est moins 
là destination que le volume ou la 
longueur, L'Outdouais, lé Saint-Mau 
rice, le Saguenay, le Richelieu, le 
Saint-François, sont dos fleuves au 
même litte qué là Saône, la Moselle 
et certains affidents du Danube, Tel 
est cependant notre asservissement à 
l'esprit de nos maîtres les Anglais.que 
nous sommes rendus à dire en parlant 
du Saint-Laurent: “la rivière", el que 
nous n'appelons jamais autrement deb 
cours d'eau de mille milles de lon“ 
guüeur, comme l'Ottawha, ni cette mas- 
se d'eau égale en volume au quart du 
Saint-Laurent en aval de Québec: le 
Saguenay. 
+78 — — 


: M catholiques et leurs 
. journaux 
Le Droit (Charles Gaütier): 


Nous. l'avons déjà fait remarquer : 


et nous le répétons: il est scandaletit 
de Voir avéc quélle sévérité certaihs 
catholiques jugent les journaux qui 
défendent leurs droits. Tandis 

l’on ne tient guère compté au 


fèunés et indifrérentes de bafouer 


l'Eglise, ses dogmes et sa morale; de 
battre en brèché liés vertus qui. font 


ne le feu perpétuel de PRE 


br roulent une plaion qu l'on 9e 


par l'autonié épiscopale, personte 


Mg Out à 3 and 


Mgr "A. -A, Cherrier, PA, V , 


{. 


il 
f 


RE 


‘.par uh KRév. Père Capucin. 
sêta tenu par Mme Dugal et le chant | 


# A la Cathédrale 
Samedi noir, À la cathédrale, ou- 


Vérture dy mois du Très Saint Ro- 


. tire. 


; Dimanche prochain, communion gé- 


k féra'e des hommes et des jeunes gens 


# Ja messe de 7 h. 30.. 

A 60 D —— 
Société Saint-Jean-Baptiste 
ds ee qe 

L'assmhiée générale. trimestrielle 
aura lieu déns l'une des salles du sou- 
bassement de l'école Provencher, le 
jeudi 29 septembre, à 8 !. du soir. 
Des questions d'une haute portée na- 
tionale doivent y être discutées. 

"La Société compte sur une nom- 
breuse asnistance ‘et invite tous les 
citoyens de langue françäise à venir 
h-cette assemblée. 


(Communiqué y 
' D CR D 


Une statue de saint François 
d'Assise à la cathédrale 


Il nous fait plaisir d'annoncer que 
le 4 octobre, à 7 h. 30 du soir, il y 
aira À la cathédrale de Saint-Boniface 
la bénédiction d'une statue de saint 
François d'Assise donnée pär les Ter- 
tfaires. 

Eau bénédiction en sera faite par 
Mgr W.-L. Jubinville, PA, V.G. Un 
sermbn de circonstance sera donné 
L'orgue 


sera exécuté par les Dames Tertiaires 
dela paroisse, 

11 y aura réception des dames et 
des messieurs qui ont demandé à en- 
trer dans le Tiers-Ordre, 

Espérons que la cathédrale sera 

XP Nr pour cette cérémonie, 

2Une réunion préparatoire des hom- 
mes Césirant entrer dans l'Ordre des 
Testiaires aura lieu le mercredi 28 
taptembre, dans le soubassement de 
‘la cathédrale. Pour fous renseigne- 
ments, s'adresser au R, P. Pierre ou 
h..147, avenue Provencher, à M. G. 
Viel. 

RO —— 
Inauguration du parc 
Louis Riel 


Dimiariche a eu hou à Saint-Vital, 
sur la route Kainte-Anne, l'inaugura- 
tion ‘üù parc Lois Riel. Il s’âgit d'un 
terrain de cinq adres faisant partie 
de” l'anc'enne ferme“ de Jean-Louis 
Rte], surnomnmié le “X ier de la 
Seine''-et père de Louis Rièl, La mu- 
niéipalité <e Saint-Vital en a fait don 
à l'Union Nationale Métisse. 

La: cérémonie, qui n'avait pu se à 
rouler le dimanche précédent à cause 
de'la température défavorable, a été 
aiement contrariée par la pluie, La 
fête sportive n'a pu avoir lieu, mat 
une réception #'est tenue à l’école La- 
vallée. 

Le parc a été officiellement ouvert 
par M. H.-G. Wyatt, préfet de la mu- 
nicipalité de Saint-Vital, qui a souli- 
gné'‘le Caractèïe raisonnable des de- 

des ce Riel, Il a lu la fameuse 
Liste des Droits et invité ses audi- 
. teurs À juger par eux-mêmes de leur 
modération. Ce que demandait Riel, 
a-t-il dit, c'était simplement le’ droit 
: à l'autonomie, et l'Acte du Manitoba 
fut basé sur la Liste des Droits. , 
Dr A.-N. Somerville, de Saint- 
qui-x-parié-ensutte, s'est plain 
de"la façon dont on enseigne l'histoire 
du”Cariada dans nos écoles et a de- 
mandé la revision des événements his- 
‘toriques du Manitoba de 1850 À 1870. 

Où remarquait parmi les assistants 
MXT. Alexandre Riel, le plus jeune 
- frère de Louis Riel, qui a remercié 
M.-Wyatt. de son excellente allocu- 
tion;:S.-A. Nault, président dé l'Union 


Nationale Métisse; J. Lavallée, an- 


clen' président; Arthur Jourdain, se- 


- Crétaire, ct Louis Lavallée, trésorier. 


Noces d'or de M. et Mme 
JB. Fortier 


‘pas d'automohiles. Où se servait de 


charrettes, la fameuse “charretté de 
Rivière-Rouge”. La première église 
de Saint-Boniface existait. encore et 
c'est JA que tous les catholiques assis- 
taient aux offices religieux. L 

En 1881, M. Fortier acheta la ma 
gnifique propriété où 1! habite encore, 
à Nord Kildonan, et y emenait en 


Fortier, — 

ML et Mme Fortier ont été à la messe 
tous les dimanches, pendant 35 ans, 
à la cathédrale de Saint-Boniface, jus- 
qu'à la fondation de la sr Saint- 
Alphonse. 

Huit enfants vinrent bénir cette 
union. Six vivent encore: Emilia, 
épouse de M. Rosario Gagné, profes- 
seur à l'Ecole Normale de Moose Jaw'; 
Mme Charles-Emilien Toutant (Claire- 
Rita), de Grosse-Ilsle, Man: Rosario, 
de Nord Kildonan, marié à Mille Adé- 
Ex trqud (de Québec); Miles Rose- 
Aïîsée et Anne-Marie, et Frédéric, qui 
demeurent à la maison paternelle. 
Quatorze petits-enfants, dont treize 
vivants, couronnent ces 50 années de 
vie exemplaire, laborieuse et vrai- 
ment chrétienne, 

Nous avons eu l'honneur de ren- 
contrer les vénérables jubilaires. Qu'il 
nous soit permis de les féliciter. pour 
avoir si bien conservé dans leur fa- 
mille l'atmosphère française du vieux 
Québec, en dépit de l'ambiance étran- 
gère. C'est un anneau glorieux ajouté 
à la longue chaîne d'actes méritoires | 
|accomplis par ces deux vaillants Ca- 
| nadiens. 

A cause.de la grave maladie ‘ré- 
cente de M. Fortier, ce jubilé d'or a 
été célébré dans l'intimité. Seuls les 
membres de la famille ont été invités 
au diner de circonstance. 

Félicitations à M. et Mme Fortier 


et nos meilleurs voeux de bonheur, de | 


santé, de longur vie. 
2 25 2—— 


Pour l'éducation française 
des enfants de Norwood 


Une partie de cartes est organisée 
par un groupe de parents français du 
Norwood, pour aider à l'éducation 
française des enfants de ce district. 
Elle aura lieu à l'école Provencher, le 
vendredi 30 septembre. Prix d'en- 
trée, 25 sous, Nornbreux prix. 

Venez en foule, c'est pour une bon- 
ne oeuvre. 

———— 4 +-2—— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Notre dernière assemblée de l’année 
financière de 1932 eut lieu le 20 de ce 
mois, L'assistance était nombreuse 
et l'on y remarquait plusieurs nou- 
velles figures. : 

Le secrétaire nous fit rapport des 
recettes, dépenses et bénéfices de no- 

é. troisième pique-nique annuel des 
10 dt 11 septembre, Tous les mem- 
bres sdnt bien satisfaits des résultats 
obtenus, bi l'on considère la crise que 
nous trave Les heureux ga- 
gnants des prix du tirage furent: ler, 
l'Hôpital Saint-Rdçh; 2ème, Mlle M. 
Jodoin; 3ème, M. Âk, Michon; 4ème, 
Mlle B. Blanchette, . 

Un vote de remerciemeht fut passé 
par l'assemblée au Comité d'erganisa- 
tion du pique-nique, au comNé du 
chant et à Mlle Couture, qui étaiten 
charge de la vente des billets dx 
tirage. ‘ 

Une motion de sympathie fut offerte 
aux familles L.-L Magnan et-W, Gré: 


de les frapper. 

Sept ouvriers furent proclamés com- 
me nouveaux membres. 

Boutons insignes pour les membres 
de notre Cercle, M. Jos. Mathieu, ré- 
présentant de la maison Dingwall, et 
M. A.-R. Cussôn, représentant de la 
maison Birks and Sons, nous soumis- 
sionnèrent leurs prix. Après discus- 
sion générale, il fut décidé de faire 
faire ces boutons seulement après que 
200 membres auront donné leurs noms 


M. le président rappelle à toûs < 
cette assemblée est la dernière de no- 
tre année financière 1982. I deman- 
de aux membres de venir tous et 


| d'amener les autres membres à la pro- 
chaine 


assemblée du 18 octobre, À la- 


contre e ENTORSES 
EVE 
x l'infamemation. : 
Eu TE 
LR Vos reset en pied 


LINIMENT 


MINARD 


M. l'abbé A. Boulet remercie Mgr 
Juübinville et lu! exprime le bien que 
son encouragement et «a présence. 
nos assemblées ont fait parmi nOS Ou- 
vriers Sepuis le début de notre Cercle. 

MM. W. Jodoin, J. Ritchot et le Dr 


gramme récréatif; le docteur nous fait 
chanter tous en choéur: “L'ouvrier 
Lambert revient de Montréal”. 

M. W. Saint-Onge fut l'heureux ga- 
gnant du prix de rafle mensuel offert 
par ies Rév. Soeurs de l'Hôpital —— 
Rock. 

LE sac rnEsorIRtE: 

À. B. — N'oubliez pas que les élec- 
tions des officie”s de l'exécutif auront 
lieu à notre prochaine, assemblée du 
18" octobre. 

4h 2—— 


PETITES NOTES 


l'Académie 
vendredi et samedi de cette semaine, 
li y aura une retraite pour les en- 
fants au-dessous de 10 ans. 

L . . 

La maison Fohtaine et Compagnie 
annonce dans une autre page qu'elle 
{se lance dans la réparation des appa- 
reils de radios. Ne doit-on pas la 
féliciter d'élargir son entreprise à une 
kcure où tant d’autres réduisent leur 
pérsonnel? Encourageons les nôtres! 

« LES | LA 

Mme Hervé Gauvin, accompagnée 
de ses enfants, Jacqueline et Richard, 
était en ville dimanche, en route pour 
Méntréal, après avoir passé l'été chez 
ses parents, M. et Mme E, Richard, 
de Richard, Sask. 


CCR | : ; 
En l'honneur de sa soeur, Mme 


Gerald Dunn, de Détroit, Mich., Mme 
W. Young recevait à dîner à la fin de 
semaine. 


À Provencher, jeudi, 


L] L 1 LL 

Mme Cyrille Muller, app. Royal 
Oaks, recevait à un bridge, jeudi, en 
l'honneur de Mme Gerald Dupn, de 
Détroit. Les invitées étaient: Mmes 
Dunn, E. Lafrance, M. Bougard, W. 
Young, Bétournay, L.-P. Roy; Milles 
L. Muller, M. Brault, P. Bougard, M. 


Muller, L. Bougard, W. Muller, 
# x L 1 


Mme L.-P. Roy, rue Saint-Jean- 
Baptiste, recevait à un thé, samedi, 
en l'honneur de Mme Gerald Dunn, de 
Détroit.-et Mlle Béatrice Girardin, de 
Montréal. La table était garnie d'un 
vase “Sheffield” rose, rempli de fleurs 
d'automné, et do bougies mauves. Ser- 
vaisnt le thé, Mmes Louis Bétournay, 
Charland Prud'homme et Henri La- 


.| certe, assistées de Mlles Lucille Bou- 


gard, Alice Prendergast, Claire Bé- 
chard, Marie-Josèphe Mager, medal 
Dussault, Fe pris 


Mme Gerald” Sais, qui a passé 


q e'ques semaines à Saint-Boniface, 
où ‘elle a été l'objet de nombreuses 


poaronl du Manitoba et aux 


ï 


JE 
qei 


ji 


; 


EE 


N-A., Laurendeau figurent au pro-. 


oo 


retourne aujourd'aué à Ai 


TRE à at Conçans x | 


INCORPORATED er MAY 1670. 


De plus en plus, les gens font leurs 
emplettes à la “Baie 


Î 


Cette semaine, voici - - 


À Grandes Raisons 


_ pour lesquelles VOUS devriez vous 
joindre à la foule qui achète ici 


PUS d à 


d .. 


1 v'Écbé annuelle de pardessus pour hommes 


- Manteaux d'hiver de qualité supérieure. — Valeurs incompara- 
bles. — Rez- de chaussée. Nes 


jh 


2 Exposition et vente d’articles en porcelaine 


Comprenant la porcelaine ‘‘Paragon’’, du licata d'achats faits 
. par les souverains Me à l'Exposition Endusiries Britanni- 
ques cette année, — 3e étage. 


3 Exposition de radios de ki “Baie” | 


Nouveaux modèles des meilleurs manufacturiers — Radiodiffu- 
sion devant auditoire, concours- devinettes et autres attractions. 


— 4e étage. 


4 Journée d’un dollar au sous-sol d'économie 
Quantité d'articles de la saison à des prix d'économie. 


Voici tout simplement quatre événements choisie parmi ceux que vous 
verrez se dérouler à la‘‘Baie’”, jeudi, vendredi et samedi de cette semaine 


A 
Ü 


Pour plus amples détails, voyez les j Journaux voila 


mém 


Ê re : 
tout be Poriaton) était signalé. Elle 
ne l'a rejoint que la semaine dernière. 


——————————_——_—_—_ 


Presque tous les enfants sont 
sujets aux vers et 
sont nés avec eux. 


précieux. Si tu ne profites pas de tes 


“ls te regretient!_ Que ne donneraient- 


‘Tu, travaillés bien au collège, de- 
mandais-je à un garçonnet de treize 
- “Oh! par bouts de temps!” 


- “Allons, s01$ sérieux, tu sais bien 
que le temps de ln classe est un temps 


années d'étude pour orner ton intelli- 
gence, comment peux-tu espérer faire 
un succès de ta vie?” Et notre petit 
Napoléan de répondre, d'un air con- 
quérant: “Soyez sans. inquiétude, 
Mère-Grand: mon avenir est entre 
bonnes mains!" ‘ 

L'iñstinct, la jeunesse est optimis- 
te. Contente d'elle-même, le coeur 
gonfé d'illusions, ellè croit au succès 
gratuit de la vie. ‘ 

Chers petits amis, détrompez-vous! 
L'optimisme est une grande force, 
Mais 1! ne suffit pas au succès. Pour 
bien réussir s& vie, il faut acquérir 
de |: valeur personnelle, une valeur 
complète de l'Ame et de l'intelligence. 

Comment y parvenir? En remplis- 
sant bien ses dévoirs envers soi-mé- 
me, onvers ses maîtres, envers 8e 
camarades 

Devoirs envers soi-même. — Le pre- 
mier de tous pour un écolier est 
dé s'instruire. L'instruction grandit 
l'homme, ennoblit son esprit, lui fait 
une vie intéressants, Vous rencon- 
trez purfois de bons vieillards qui 
n'ont pu fréquenter l'école. Combien 


Îls pas pour posséder ce merveilleux 
savoir que l'on puise dans les livres! 
Si vous voulez devenir des cultiva- 
teurs modèles, des fermières accom- 
plies, instruisez-vous, étudiez. C'est 
alnsi que vous vous imposerez à vos 
concitoyens et vaincrez la concurren- 
ce, ce fléau de notre siècle, .L'agricul- 
teur ignorant et routinier est fatale- 
ment voué à une vie médiocre, 
Devotrs envers sès maîtres — L'éco- 
lé est une seconde famille. Le mai- 
tre y remplace vos parents, il nourrit, 
non votre corps, mais votre esprit et 
use sa vie à rendre la vôtre plus belle 
et plus complète. Comme vos parents, 
il vous aime et son bonheur dépend 


. en grande partie de vous. Vos de- 


voirs envers lui sont donc les mêmes 
qu'envers yosparents: obéissance par“ 
faite, respect, affection, prévenances, 
politesse. Tous ces devoirs se résu- 
ment en celui-ci: faire plaisir. Ah! 
si tous les écoliers voulaient “faire 


plaisir”, combien la tâche du maître 
_ serait douce et facile! : | 
. ‘Devoirs envers ses camarades. — Il 


faut’agir envers eux comme vous dé- 
sirez qu'ils agissent envers vous. Ai- 
mez à leur rendre service. S'il en est 
d'infirmes, redoublez de prévenances 
pour eux. Abstenez-vous de toute mo- 


c'était un oiseaw;-ravissant, pas plus 


d'un gosier ni délié, que rossignol, ou 
merle, où pinson, n'enssent 0sé riva- 
Hiser avec lui. I} connaissait mille et 
mille chansons, qu'il lançait dans les 
airs en refrains plus doux et plus plai- 
sants que les sons, si mélodieux fus- 
sent-fls, de la vielle ou de la harpe. 
Jamais Yon n'avait rien entendu de 


coeur et se croyaient à l'instant même 


D chantait si bien, si gentiment, 


plus suave. 
Les plus tristes, les plus dolents, 


plus heureux qu'un roi. 

Mais pour que le verger conservät 
son. charme, il fallait que l'oiseau ne 
cessât jaïñnais ses doux chants, car 
d'eux seuls naissaient 1n gaieté qui 
rendait jolis arbres et fleurs. 


Or, une belle matinée, le vilain vint 
à la fontaine pour s'y baigner et voici 
ce que, perché sur un chêne, chanta 
l'oiseau: 

— Rivière, remonte à ta source et 
tot, manoir, que ia terre t'engloutis- 
se! Pour moi, quelle infortune! Mon 
maître est un brutal! Mon maître 
n'aime que l'argent. Donnerait-il seu- 
lement un denier pour m'entendre ? 

Et, lorsqu'il eut ainsi chanté, l'oi- 
seau s'envola. 

Le vilain, qui l'avait écouté, pensa: 

— fi je peux le prendre, cet oiseau 
qui chante si bien, je le vendrai un 
bon prix! 

Le voilà qui monte alors sur l'ar- 
bre et y tend un lacet, de sorte que 
le soir l'oiseau, s’abattant sur le ché- 
ne, se prit au piège, Le volain, tout 
joyeux, le saisit. . 

— Sire, vous n'avez pas fait fa- 
meuse .apture, lui dit le prisonnier 
emplumé; personne ne donnera gran 
argent d'un aussi maigre oiselet. 

— Qu'importe, répondit le vilain; 
j'aurai le plaisir d'écouter tes ehan- 
sons. me T F° 

— Ne l'espérez pas, vilain; je vi- 
vais en joie dans les prés, entre les 
feuilles des arbres, sur le bord des 
ruisselets, mais si je suis enfermé 
dans une cage, plus ne saurais chan- 
ter. . 

— Alors je te mangerai 

= Vous ferez. mi 
déz-mol la liberté, vous en aurez bon- 
ne récompense. : 

— Par ma foi, c'est là parler pour 

ne rien dire. Plus tu me prieras, 
moins je t'écouterai. 
__— Certes! C'est votre droit. Mais 
si vous me donnez la volée, je vous 
apprendrai trois secrets qui vous se- 
ront utiles. 

Le vilain, alors, de lui rendre tout 
aussitôt la liberté. 


L'oiseau, vite, s'envola, se percha 


sur la plus haute du chêne, 


re repas. Ren:|e 


— Chétif vilain, Jui dit-il, je ne suis 


pas plus gros qu'une mésange ou qu'un 
pinson et je ne pèse pas une demi- 
once, comment, alors, uné pierre .de 
trois cnces pourrait-elle tetiir dans 
mot corps? 


N'es-tu pas convaincü, 
maintenant, que de mes trois secrets 
tu n'en connaissais pas un seul? Tu 
âs cri sottement ce que je. t'ai chan- 
té. Plus sottement encore, tu in’as 
lâché lorsque tu me tenais captif dans 
tes mains, et tu as pleuré ce que tu 
ne possédas jamais, puisque te voilà 


tout en larmes pour une pierre mer- 


veilleuse qui n'existe point. 

Et l'oiseau s'envola. ; 

Or, depuis ce jour, comme il ne re- 
vint plus chanter dans le chêne aux 
branches touffues, les fleurs séchè- 
rent sur leurs tiges, les arbres laissè- 
rent tomber leurs feuilles, la fontaine 
cessa de couler, les s'arrétè- 
rent de produire, les prairies perdi- 
rent leur frais tapis vert et le vilain 
mourut ruiné, n'ayant plus tiré profit 
de son domaine en ruine, 


LE ROSAIRE 


La division du rosaire en 15 dizai- 
nes d’“Ave Maria”, séparées par au- 
tant de ‘Pater”, est l'oeuvre d'un 
Chartreux du XVe siècle qui, selon 
une chronique de Trèves, aurait ap- 
pris de la Mère de Dieu même com- 
ment il fallait réciter le psautier de 
Notre-Dame. ‘Dire d'abord un ‘Pa- 
ter noster”, ensuite 10 ‘Ave Maria” 
et aïnsi de suite jusqu'au total de 15 
“Pater’”’ et. de 150 “Ave”. 

On sait que la sublime prière du 
“Pater” nous a été enseignée par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-mé- 
me, L'"‘Ave Maria” était assez bref 
aux XIIe et XIIIe siècles. T1 ne com- 
prenait que la salutation dè l'ange et 
celle d'Elisabeth. La pieuse conclu- 
sion:- “Sainte Marie”, n'apparaît 
qu'au XIVe siècle sous différentes for- 
mes. Le ‘“Credo” initial, introduit 
dans le rosaire également au XIVe 
siècle, était récité parfois, comme le 
“Pater”, à chhque dizaine, notam- 
ment dans le chapelet de sainte Bri- 
gitte de Suède. Ce dernier mérite 


de 3 petits grains entre 2 gros, Le 
chapelet de sainte-Brigitte comprenait 
63 “Ave Maria” en l'honneur des 63 
années que Notre-Dame aurait pas- 
sées sur la terre, 7 “Pater’’ et 7 “Cre- 
do”. Il- fallait donc ajouter aux 6 
dizaines d'“Ave Maria”, 3 grains sup- 
plémentaires intercalés entre un “Cre- 
do” et un “Pater”’… On s’habitua dans 
la suite à donner aux chapelets de 5 
dizaines la même forme, à savoir les 


L. RECENT... : | 


. - CHEF “GREY EYES” 

Cette photographie duchef sauteux 
“Yeux Gris”, de la réserve Peguis, a 
été prise il y a trois semaines, lors- 
qu'il vint réclamer certains droits 
pour sa tribu auprès de Son Excel- 
lence le Gouverneur-Général, en vi- 
site à Winnipeg. N'est-ce pas qu'il a 
grand air? 


oublieuse d'Hélène, mes petits amis! 

Et ce n'est pas tout, la petite soeur 
de Thérèse Dionne,, de Saint-Joseph, 
a treize mois maintenañt; elle marche 
autour des chaises et sait monter les 
escaliers comme nous! 

Vous admirerez avec moi le fran- 
çais pittoresque de Winnifred Verry 
et Kathleen Carrabre. Bravo! Voilà 


une dutre langue que la leur.. 


n'est-ce pas, mes chéris? Vous le 
voyez, si le ‘“Coin'', vous captive au 
point ce le relire deux fois, comme 
vous me le dites parfois, c'est à vous 
qu’en revient tout le mérite, c'est vous 
qui contribuez à l'embellir par vos 
gentillesses et vos délicieux bavarda- 
ges. à s 

N'oubliez pas, mes petits amis, de 
signer votre nom fout au long, pré- 
et nom defamille. Le #Coin des 
Enfants” étant composé (sur la ‘“lino- 
type”, machine qui permet de compo- 
ser et de fohdre les caractères d'im- 


lez s'il vous plaît en tenir compte et 


tundi, si vous voulez qu'il en soit fait 
mention la semaine suivänte. 


écoliers dont les noms suivent. 
venez vite et croyez bien que je n'ai 
aucun mérite à aimer d'aussi char- 


des fillettes de mon goût, qui ne crai- |: 
gnent pas l'effort de s'exprimer dats 


: Tout cela est bien intéréssant, 


primerie) une semaine d'avance, veuil- 


m'envoyer vos lettres au plus tard te 


Encore un chaud merci à tous les 
Re- 


À ! À 

: La Broquerie, Man., | 

1 . 18 septembre 1932 
Bien chère M É 

C'est un grand plaisir pour moi de 

venir causer avec vous Mes vacan- | 


[tes ont été très agréables. Je me 


suis amusée tort en travaillant un 
peu et en aidant mes bons parents. 
Aussi les mois des vacances nous ont 
paru bien courts. Fruits. jardin, amu- 
sements dans la rivière qui passe près 
de chez nous, tout £élà fut pour mes 
soeurs et moi un joyeux passe-temps 

Maintenant, nous avons repris le 
chemin de l'école. C'est là que nbus 
apprenons à aimer Dieu, à respecter | 
ceux qui nous æntourent ét à nous 

Cette année, je suis en grade V: Je 
m'efforce d'arriver à la première pla- 
ce, pour faire plaisir à mes parents, 
À ma maîtresse et à notre Mère. 
Grand. ; 
‘ Je termine en vous disant que je| 
vais prier bien fort pour vous. 

Espérant toujours rester votre pe- 
tite fille, ; 

Alphéda LORD. 
lu LEE | . 
La Broquerie, Man. 
le 6 septembre 1932 

Bien chère Mère-Grand, 

Je viens svec p'aisir causer avec 
vous. 

J'ai passé de très bonnes vacances; | 


Elle s'appelle Soeur Cécile Tougas.- 
Je dois vous quitter, chère Mèrs- 
Grand, avec l'espoir de vous revoir 


| durant l'année scolaire. 


Votre petite-fille affectueuse, . 
Anna GIROUARD. 


. . . 
Saint-Joseph, Man, 
16 septembre 1932 
Chère Mère-Grand, j : 

C'est pour moi un plaisir toujours 
nouveau ‘e venir causer avec ma bon- 
ne Mère-Grand. J'aime à vous croire 
en bonne santé. Quant à moi, les 
vacances ne ‘m'ont pas fait maigrir. 
Je me suis bien amusée, mais j'ai 
aussi travaillé. 

Vous recommandiez aux enfants de 
bien passer leurs vacances en aidant 
leurs parents. Eh bien! c'est cé que 
j'ai fait Maman avait beaucoup à 
faire, car nous sommes huit enfants 
et c'est moi qui suis l’aînée de la fa- 
mille. 


le travail Je m'occupais la vais- 
selle avec ma petite soeur: Thérèse. 
Je faisais les Hits, je balayais et quel- 
quefois je-mèttais la main à la cui- 
sine. C'est ce qui me plaît davan- 
tage. J'ai fait quelques gâteaux que 
j'aurais bien aimé partager avec 
vous... 

Vous dirai-je que je suis changée de 
grade? Je veux m'efforcer d'étudier 
encore davantage cette anrée, afin de 
seconder les efforts de notre bonne 
maïtresse qui se dévoue tant pour 
nous. 


Peut-être n'étes-vous pas au cou- 


j'ai aidé à maman à la maison, j'ai rant. du changement de notre bien- 
pri$ "soin de mes petits frères et ‘aimée Mère Saint-Fortunat qui nous 


soeurs et aussi j'ai fait quelques pe- 
tites commissions. 

Maintenant que l'école est commen- 
cée, il faut tAcher de bien s'appliquer 
à l'étude. 

Je suis dans le grade V cette année. 

Je suis bien contente que vous soyez 
revenüe pour nous donner des con- 
cours et pour nous raconter de jolies 
petites histoires au “Coin des En- 
fants”!. 

J'ai bien prié pour vous pendant 
les vacances, et je vais continuer pour 
-que vous soyez capable de faire tout 
le bien que vous désirez, 
Je termine en vous disant au revoir. 
Votre petite-fille reconnaissante, 
Irène ROCAN. 
£ à D. LL] 
Saint-Norbert, 183 septembre 1932 
Chère Mère-Grand, 
Une petite mots.: Je vous est pa 
vus. Je suis une Anglaise. Je ne 
sest pas comment parlé en français 
pa beaucoup. Je le comprent sen 
peut. Je.suis content quen jais sus 
que vous avez passe le belle vicase. 
Je suis duns Igrade 4. ee 
O revoir. Une pétite fille que vous 
aime. ë 
Wimnifred VERRY. 
RE EN En RE 
Saint-Norbert, 13 septembre 1932 
Bonjour Mère-Grand. 

Vous voilà de retour à la grande 
joie de tous vos petits-enfants, Avez- 
vous passé de bonnes vacances? Vois 
allez en Lre des histoWés! Je ne vou- 


a quittés à la dernière heure des va- 
cances. Je crois que Dieu a permis 
cela afin d'éviter un au revoir trop 
cruel au coeur, Elle était si bonne, 
si dévouée et si affectueuse pour tous. 


Espérons que là-bas où elle enseigne, 


elle aura encore de bons petits en- 
fants pour l'aimer. Si nous avons 
perdu une bonne maîtresse, nous 
avons pour la remplacer ure bonne 
mère qui déjà a su gagner l'affection 
de tous. | 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, Là 

Rolande DIONNE. 
Grade V. 


À TRAVERS MON 
COURRIER... 


de peine et à moi aussi. 


beaucoup de courage pour l'année; — 
Irène Saint-Germain, Saint-Norbert. 
Je n'aime pas bien aller à la classe. 


je trouve le reste trop ennuyant.…. — 
Anita Lamoureux, Saint-Norbert, 
Ce que j'ai fait,durant mes vacan- 
ces? J'ai amusé mes petits frères 
et mes petites soeurs. Je me suis 
balancée. J'ai joué avec ma poupée 


J'ai compris que c'était mon fau: 
devoir d'être la première aussi pour Shen dus à plumes. Or, les Chouet- 


Quand j'ai laissé maman pour ve- 
nir à l'école, cela lui à fait beaucoup 
Mais quand 
notre bonne maîtresse nous a dit 
“Bienvenue”, ces paroles m'ont donné 


…Phrmi les ciseaux nocturnes, ci- 
tons les Hiboux et les Chouettes, nos 
plus grands amis: ils dévorent les sou . 
ris de bois qui se propagent avec une 
rapidité désolante, puisqu'un seul cou- . 
plé produit en.un an un million de 
rejetons. + 
L Savez-vous comment distinguer, les 
tiboux des Chouettes ?. 

Chez le Hibou, ces ornements qu'on 
1omme des “oreilles”, son: des aigret- 

les oreilles sont invisibles, ca- 


tes n'ont pas d'aigrettes. En réalité: 
on devrait donc appeler le Hibou aux 
oreilles loïgues.. le Hibou aux oreliles 
sigrettes! ; 

….N\ y «à aussi le Hibou aux oreilles 
courtes. Celui-là couve en très gran- 
de abondance aux Iles la Madelei- 
ne, et la femelle, par un tendre ins- 
tinct, s’arrache les plumes qu'elle uti- 
lise pour construire son nid et lè-ren- 
dre plus moelleux. ru *, 
_…Le petit Hibou maculé, qui tra 
verse soit la phase grise, soit la phase 
rouge, est le plus prucieux auxiliaire- 
du cultivateur. 


Ne 


Le Duc de Virginie, le plus long et 
le plus gros des Hiboux, cause d'énor- 
mes dégats dans l'ouest du Canada. 
Très courageux et très méchant, il 
détruit bêtement les oiseaux et s'at- 
taque même aux autres animaux. 
Bref, il est si vorace qu'il va jusqu'à 
dévorer la “bête puante”… qui}imi 
règne de son parfum. Le Duc de: 
Tirginie se rencontre dans le nord où 
| est complètement blanc: mais fl ne 
‘aut pas le confondre avec le Hibou 
1anc, le seul Hiboùu sans aigrettes. 
favori du nord, le Hibou blanc vient 
hez nous ex hiver, et c'est un oiseau 
liurne, grand chasseur de :lièvres! ® 
Les jeunes Hiboux de cette espèce 
portent des taches brunes qu'ils per-. i 
dent en vieillissant; les adultes sont 
complètement blancs. 

Les Hiboux voient-ils dans le 
jour? Grave question! Mais oui! 
Seulement, on dit que les Hiboux ne 
volent que la nuit, parce que, -— @: 
vérité de La Palice — la nuit seule- 
ment ils ouvrent les yeux! Alors que : 
se croyant en sûreté avec les ombres 
de la terre, rats, mulots et souris 
commencent leurs ravages, les Hi: 
boux sortent de leur cachette et. c'est: 
là qu'ils se montrent véritablement 


7 trems 
bler!.., % 


Et maintenant, passons-aux ChouRt 
tes. Set Le 

:.Lé Chouette du Canada est Yuui-" 
que Chouette aux yeux noirs; elle est ° 


8 grains supplémentaires du chape- 
let de sainte Brigitte. -Ajoutons pour 
mémoire que le chapelet de 6 dizaines 
était d'un usage fréquent au XVIIe 


drais pas vous fatiguer avec les mien- 
nes, mais je vais toujours bien vous 
en raconter quelques-unes, | 

Nous avons fait un petit quai où 
j'allais me baigner presque tous les 
jours. J'ai même appris à nager, ce 
qui est très commode. Si jamais je 
fais naufrage, peut-être pourrais-je me 
sauver! ARE Fit 
t—ausst été "à Sain 


mants enfants. F 
Lucien Carrière, Cécile Boisjoli, 
Stanley Woloziek, Léo-Paul Braun, 
Lucie Boisjoli, Alphéda Lord, Hélène 
Lord, Irène Rocan, école Saint-Joa- 
chim, La Broquerie; Rolande Dionne, 
Thérèse Dionne, Saint-Joseph; Lina 
Patenaude, Renée Lemire, Elie-Anne 
Godin, Yolande Oui- 


aussi facilement reconnaissable par 16é 

stries du plumage de son abdomen. 
Pauvre Chouette, on lui fait une guer- 

re acharnée et pourtant, elle est la :  . 
plus grande bienfaitrice de l'agrieul: * es 
ure. { HET E RP 
—L@ Chouette cendrée n de très 
beaux et très grands disques faclaux, 


‘ querie, €e toute parole blessante pou- 
vant faire ce la peine... Au jeu, ne 
vous querellez pas; expliquez-vous 
doucement. Æt surtout, petits amis, 
pus Ce sobriquets; appelez chacun par 

L'enfant qui remplit bien ces de- 
vairs « raison d'être optimiste, car 


et avec mon petit chat. — Irène 
Champagne, Saint-Nurbert,. j 
Les feuilles commencent déja à 
tomber. I a gelé trois jours et moi 
aussi je gèle comme-les légumes... — 
Annette Carrière, Saint-Norbert. —. 
,5i1:y à des fautes dans ma loitre, 
c'est parce que Soeur Bisson à dit 


secouant, hérissant ses plumes si dé- 
licates qu'avaient froissées des mains 
grossières. Puis, de son bec, il fit sa 
toilette. Mais comme le vilain le 
pressait de lui révéler les trois se- 
crets, il lui dit: 

— Ne crois pas tout ce que tu en- 
tendras; voilà mon premier secret. 
—-De colère, le vilat fronça-le nez: — 


© Le “Gloria Patri” qui conclut cha- 
que dizaine est une addition assez ré- 


cor- 


personnelle, consciente des exigences 
dé: l® vie et capable d'y répondre. 
C'est cet plein de promes- 
ses et qui ne déçoit pas que je vous 


| * souhaite. : 


‘MERE-GRAND. 


ii 


8 
>Fer 


F 


LE 
sl 


— Je le savais-bien, fit-il 

— Bi tu le sais, reprit l'oiseau, gar- 
de-toi bien de l'oublier et souviens-toi 
maintenant, car voici mon. deuxième 
secret, qu'il né faut jamais pleurer ce 
qu'on n'a jamais possédé! - . 

— Tu te moques de moi! Tu m'ap- 


HE 


Et + 


8 


se terminent par la doxologie “Gloire 
au Père."; ne nous étonnons donc 
pas de retrouver le “Gloria Patri” 
dans ‘la récitation du rosaire qui, nous 
ue dit, est un psautier en minia- 


Kenny, Juliette 
Leclai foland 


Annette Carrière, Jeanne d'Arc de 
Antonia Girouard, Céline 


Moissac, 


Mon frère qui est entré chez les 
Oblats l'année dernière a prononcé 
ses voeux au mois d'août cette année. 
Nous y sommes tous allés. C'était 
vour tous un grand bonheur, Mon 
frère #2 eu la permission de venir 


passer deux jours avec nous. Ce n'est |. 


vas bien long, deux jours. Il est parti 


maintenant pour le Scolasticat de Le- 


que j'étais trop grande pour faire 
er ma le 4 À 


et un tout petit corps couvert de 


ans! — Antonia Girouard, Saint-Nor- 


bei 
. Je n'ai pas travaillé tout le temps 
des vacances et ne suis_pas restée 


vol très léger. et lui permet de 0 
prendre plus facilement sa victime. 


me te ne ne 


TT Grade VIII: Gérard Guyot, F 


MANTOBA 


BAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Mlle, Nina Mason n reçu en cadeau 


. de la Cie Eaton un beau service de 


ciscaux, pour avoir obtenu le plus 
grand nombre de points dans le Club 
de Couture de la paroisse. Ce club 
eut sous la direction de Mle J. 
Mitewart, de Winnipeg, assistée de 
Mme A. Läcerte, de Sainte-Anne, 
————— 2 42D0-0-—— 


GRANDE CLA CLATRIERE 


À la mésiotge de M. Léonard Grégoire 
L'orchestte de Grandé Clairière 
pleuté la pérte dé son père Le 17 


. séptembre, vers trois heures du ma- 


Un, M. Grégoire rendait le . dernier 
soupir à l'hôpital de Saint-Boniface. 

Ptanisté de très grand,talent, èt 
diève Giatingué du Conservatoire de 
Liège, ce fut lui qui fit apprécier la 
bonne, 1a vraie musique dans la pa- 
rolase de Grande Ciatrière, tant fl 
bavait reñdré les chefs-d'oeuvre des 
maîtres avec précision. 11 se dévoua 
à ses élèves sans réserve. Sans son 
habile direction, l'orchestre, son or- 
chestre, est maintenant comme un 
navire privé de son gouvérnail.l Ce 
fut avec le plus grand chagrin que 
ses élèves appriront sa mort, Car en 
plus d'être le chef, il fut surtout l'ami, 
toujours patient, toujours calme, de 
ses  muaiciens, 

Tous ses musiciens désirent témoi- 
grér leurs cundoléances ies plus sin- 


re, Alvina Ferrand. 


Grade Il: Antoine Dupré, Alice Loi- 


Grâde 1: Maurice Neayit, Emery 


Marion, René Valcourt. 


SASKATCHEWAN 


Le 14 septembre eut lieu dans l'é- 
glise de Richard le mariage de Mile 
Yvette Richard, fille de M. et Mme 
E. Richard, à M. Jean-Charles d'Au- 
teuil, de Montréal. L'église était ma- 
guifiquement décorés pour la cir- 
constance, . Le mariage fut béni par 
M, l'abbé, Girouard, euré de Richard. 

La mariée entra d'une l'église au 
bras de son père, perdant que Mme 
C.-G, Haïight sa soeur, jouait à l'or- 
guÿ la Marche Nuptiale de Mendels- 
sobn, La mariée avait une robe de 
dentelle et de tulle brun arabe avec 
petit thapeau brun, et portait une 
gerbe superbe de roses thé. Elle 
était précédée de ses deux petites 
nièces, Lorraine Haight et Jacqueline 
Gauvin, toutes deux en robes de chif- 
fon couleur péche et portant de jolis 
petits bouquets. 

M. J.-N. Jutras, de Prince-Albert, 
servait de témoin au marié, et M. C.- 
G. Haight était maître de cérémonie. 

Après la cérémonie, le déjeuner fut 
servi chez les parents de la mariée, 


| peuvent être ia conséquence. 
jte mpnde masculin, ils sont nombreux 


vieilles plaies 


LA COQUETTERIE | 


Si nous exâmtimons “attentivement 
les tendances profondes qui se mani- | 
testent chez les jeunes, nous consta- 
tons qu'elles sont différentes suivant 
les setes. Elles ne sont pas Contra- 
dictoïrés, mais complémentaires. - Le 
Jeune foie sent lé besoin de s'af- 
firmér ét d'étaler, én particulier, sa 
force physique devant le monde fémi- 
din, tandis que là jeune fille, pour 
«ttirer lès régärds, se laissera aller à 
la coquettérie. 

Cette tendance féminine se mäni- 
feste sous trois formes différentes: 
corporelle; sentimentale et imagina- 
tive. 


La coquetterie ‘ scorpor elle”: ’J'ado- 
lescente découvre, à un moment don- 
ré, qu'elle est gracieuse. Cette grâce 


Merveilieusement ne: par 


Me 


d 


HS 


que:-notre mot 
pes ‘Pour favoriser | 
E êu senititient des cr) 


nn d 

filles. Autrefois, "| 
dans les families it de Ya gatan- 
terie por ieùrs {" ét velles-ci 


acceptäient vol ce faséer pour | 
les prélégées de 1éUFS 1 À pre-! 


sent, €ës bonnes Häbitudés ot dis- 
paru foûr jäléser placé parfois à une | 
véritable ‘ gtoasièrélé de. moeurs. | 


Quand 6h s’habitue, au Séih de la fa-| 


sexes, c'en ést fait 14 vie. Pa- 
vos fils dé mMaltralter sa s0eur, ét sai- | 
ac- 


sissez toute occasion BbUF faire 


= 0 —— 
Soyez quelqu'un 


est voulue de Dieu, mais avertissons 
les jeunes filles des dangers qui en 
Dans 


les profiteurs qui ne cherchent qu'une 


Les toasts furent présentés à la ma-|0ccasion, et les faibles que trouble 
riée, au marié et aux parents de la |une coquetterie. 


Mariée. Plusieurs télégrammes de 
félicitations furent reçus, L'heureux 


cères à tous les membres affigés de | Couple nous quitta pour Edmonton et 


sa famille, 
L'Orchestre de Grande Ciairière, 
par Henry GATIN. 


LE . 
Feu M. Hyacinthe Martine 
Un autre deuil pour là paroisse, Le 
même jour, mourait à Grande Clai- 
tière M. Hyacinthe Martine, l'un des 
pionniers de l'endroit, laissant dans 
le deuil son épousé, cinq garçons et 
six flles, dont l'une est Soeur Marte- 


. Ludivine, de là Congrégation de No- 


tre-Dame des Missions, 
de Saint-Joseph. 

Ses fünérailles ont eu lieu le lundi 
19, du milieu d'un grand . concours 
d'assistants. £ 

Lé défunt était originaire de Bre- 
tâgné et avait été l'un des preriers 
à veñitr s'établir À Grande Clairière. 
11 laisse à sa famille ét à la paroisde 
l'exernple du travail ardu, de l'écono- 
mie et d'uñe vie parfaitement chré- 
tienne. 

Nos sympatnies aux parents affi- 


gé. 


au couvent 


D — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC | 


Les élèves dont les noms suivent 


| 
| 


ont obtenu les: premières places aux 


dernièrs concours: 
Gradé XI: Mürie foüänibin; M.- 


Rose Archambault, Cecily Fitzmau- 


fice. | 


Grade X: Jean Loire, Eugène Le- 


bas, Noël Delveaux. 

Grade IX: Cathérine Furneaux, 
Laurénée Bissonnette, Cécilé Guyot. 
PQUE 
Montsion, Emile Vermette. 

Grade VIT: Alphonsiné Neault: Moi: 


lie Shuer et Elizabeth Inglebéen (ex 


aequo); Léonie Brunet: 


Grade VI! Laurent Gârand, Richard 
Furneaux; Cécile Valcourt et Simone 


Delveaux (ex âequo). 


autres points à l'ouest. Ils retourne- 
ront à Montréal où ils demeureront. 

A part les invités de Richard on 
comptait Mme B. Prince et M. Paul 
Prince, Ce Battieford, Mme Gauvin, 
de Montréal, M. et Mme B.-N. Hoes- 
chen et Mlle B. Hoeschen, de Saska- 
toon, M. et Mme Jutras, de Prince- 
Albert, et M. et Mme Dauvais, de Bal- 
jeunie. - 

et ——- 


Le chou serait une cause 
du goître. 


Le chou, ce légume riche en vita- 
mines, serait une des causes du goî- 
tre, Dans un discours prorioncé à la 
convention de l'Association médicale 
du Manitoba, le Dr A.-C. Abbott, de 
Winnipeg, à parlé d'expériences faites 
à l'université John Hopkins, lesquelles 
démontreraient que le chou d'hiver a 
amené le goître chez des lapins dans 
l'espace de trois semaines. Il prétend 
que sa théorie a été confirmée par 
un éxamén qu'il a fait récemment par- 
mi les enfants des écoles de Winnipeg. 

Le Dr Abboit a constaté que les 
enfants d'origine britannique, dont la 
diête est variée, n'avaient que dans, 
| une proportion moindre de douze pour 
cent des affections de la glande thy- 


était de trente à quarante pour 


krd les enfants venant de l'Euroÿs Leurs compagnes. 


enträle. Lès gens de l'Europe cen- 


pentes inangent une grande quantité 
de Choux, én SPEARS. FR 


Ange ————— DT 
mr —— 


Le confort à la campagne 


taWa. — Le Bureau fédéral des 
Statistiques vient de publier des chif- 
frés intéressants sur la diffusion dans 


nhmèle-Be Egg” di 


AS 6008 4 
# 


Malheureusement, on a trop tendance 
à oublier et à négliger le fond les 
qualités du coeur pour nè s'occu- 
per que du cadre,-la beauté du visage 
et les formes extérieures, La vérita- 
ble beauté doit être la manifestation 
de toutes les qualités intérieures. 

La -coquetterie ‘‘sentimentale” est 
plus subtile et peut-être plus dange- 
reuse encore. Passer inaperçu, c'est 
un cauchemar pour certaines adoles- 
centes.  Inquiétude de n'être pas as- 
sez belles ou de n'être pas remarquées, 
mpression de n'être pas comprises; 
aussi attendent-elles dans le malaise 
2t la tristesse, sans s'en rendre comp- 
e souvent, le personnage merveilleux 
qui comblera leurs désirs. 

Ce sont là des instincts d'ordre in- 
‘érieur. Et l'amour-propre, qui s'en 
mêle, travaille les cérveaux; il sufñt, 
dans de telles conditions, d'une décla- 
“ation pour que tout soit perdu. 

Que l'adolescenté comprenne pour- 
‘ant qu'elle est trop jeune pour réce- 
voir des hommages vrais et sincères, 
et que le meilleur moyen pour elle de 
se préparer ‘une ‘belle vocation fami- 
liale, c'est de s'effacer et de sé dé- 
vouer. Prévenir une jeune fille à pro- 
pos ‘e ces tentations subtiles, c'est le 
plus souvent la prémunir. 


La coquetterie ‘‘imaginative”, c'est 


le fait en général des silencieuses ét | = 
|des natures sentimentales. : Elles :sè js 
voient, dans leur.rêves, l'objet des pré- 
roïde, pendant que cette proportion Y°nances d'un prince charmant, dé- 
cent couvertes et choisies entre toutes 
D'où des erreurs et 
des malheurs déplorables. Une jeune |} 
fille peut être amenée ainsi à refuser 
un mariage parfait parce qu'elle at- 


de foudre" ne serait-il pas dû, dans 


ben des cas, à ces jeux de l'imagina- |! 


tion ? 


Toutes .ces tendances. diront ver | !S 
taines jeunes filles modernes, exis- 


Etes-vous quelqu'un? Avez-vous 
une volonté? Etes-vous un caractè- 
re? En face ; 
dire: Je veux! 

Ayez une personnalité nelte, fran- 
ché, distincte de cette poussière grise | 
qui flot{é sur la rotite et qui s'ap- | 
pe‘le. tout le mondé. 

Se déterminer est facile; exéêuter 
l'ést uni feu môins; persévérer est 
réservé aux vailiâtits! Soyez de céut. 
là. 

La volünté sc forme par:la répéti- 
lion des actes: acvoiplissez avet lune 
Adelité inlässab'e, là Sétie des pétitès 
actions qui Font la trame de vos jour: | se 
nées, et,”bèu. à pet, Votte Caractéré 
sé Virilisera, | 

Vôuéz-vos uh aûtre eKcelleñé to: 
niqué pour fortifier la volonté? Le 
renoricement. : Ne passez pas un séûl 
jour sans dontier quelque chose à l'añ- 
té du sacrifice. 

Les petits sacrificés réitérés courä- 
geuséniént forgent les Amés d'élite et 
les rendent capables d'héroïsme, ‘ 

Lés âimès nobles êt générelses sen- 
tent lé besoin dé sortir d'éllés-mémes, 
ét de se ddnher, de rayônner, de “ps 
sér éh faisant le bien”... 


1 y à 8 D brel dau 14 
mois de juillet. . 


rie canadienne au cours du mois dé | gr 

juillet ont été au nombre de 26, affec- £ ” 
tint 6.121 ouvriers et occasionnant 
he perte fe 50,897 heures de travail, 


d'après raiers chiffres &æ k 
fèr ln “Gaelle QUX LA La 
Précédant, il y avalt eu 17 grèves 


lle, à parier sans Biéileess éntre | RE 


rehts, ‘he permettez fämäls à ur de 


complir des gestes -dé reëpeët mutuel | 


dans les oeuvres. , | 


du deVoir, savez-vous | 


| Vous êles invité à une 


Démonétration Spééiale | 
Morcasl D Réfrigération Electrique | 


t 1931 ii] n'y avait eù que 9 grè- | || ri dus LE 
vés, prifani 836 ouvriers dé 5,627 heu-|}. 
tés de travel. Une détidhtration particulière ment inté- 


voralital | ressanle est donnée aux Salles d’Exposition | à 
ÎLE CHANGE bu de l'Hydro, 56, rue Princess, totis les après: 
| midi, dé 2 h. 30 à 3 h. 30, par deux graduës 
en. Economie (Doiméstique et Diététique. 


les 


t 3,011 ouvriers et leur faisant 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: | }| 


#1 SEPTEMBRE 1982 
Bouvillons, Jéshu”à L050 livrés— 


LECCUT System 
- $ 


Livre anglaise ,—s8.8142! || En’ plus d'instruetions complètes sur ln 
Prene _Cranqnis 0.043314 Ÿ préparation des glaces, desserts, etc, on 
‘Belga belge 0.152! || le glaces, desser 
Ftanc suisse 0.2120 | || donnera des recettes spécialés. 
Lire italiénne 0.0566 | || à 
Couronne suédoise 0.1958 in 
Din rrictees ont | Chacun est cordialement invité 
Couronne danoise … 0.1982 | 
Mark allernand 0.2680 menus 
Couronne hôliandaise . 04484 * 
——— "#0 — — | Le thé et le café seront seruis 
LE MARCHE | | | 
| 
4 Le : 
: # | \ vu HEC 
| 
| Bons et de choix , .….$8.15—$4.50 | 4] 
| Moyens * 52.50-1$3.50! L uni 
| Ordiraïres s1:890-: 82.25 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 


Bons et de choix $3.75—$4.50 Bops et de pete $5.50-- 7.00 Bons, pesants . $160-—$175. 
Moyens x $2.50--$5.50 Moyehs- $4. La ad) Bons, poids moyen S 4#2.00--$2 00 
Urdinaires $1.50--$2"25 Valtté- Ordinaires 6: ,50—$1.00 
Génisses— Bonnes .….… $2.25—$2.50 
Bônnes et de chgix 53.50—$4.25 | Moytènnés . #150—$200| Bétirre 
Môyeñnes $2.50—08.25 | Ordinnires . 0051.25] Chmbèrie #08. Wishinné approvi 
Ordinaires $2.00—$2.25 | Pour cühiserve $ 009$ 75] mAtif — Nu 1 $ .20—$ .20! 
. Victimes de l'asthme -—\Bons ::. . $1.25—$1.35 
L'homnre ou la femme sujet à |Ordinaires …….;.$100--$1.10 
l'asthme est en effet une vic-|. monvitiots à engratiser 
time, Qu'y at-il de plus ter-| Bons #2 
ril que F a er" proie se. Otditidires 
PAR me e l’étouffement qui! y 
le ROJONR menacer votre! he sh dun 8 
#19 e à es fée le Ré 
Reré ellogg pour ÉtTæ 
Fealhne" 4 Hail phuneurs à | Vaches laitières … 
un lat e restauration com-| Veaux de boucherte— 


plète et de bonheur. Bons et de choix ……… 


|Ordinaires et moyens 
Porcs— 


ren éboix-Primé dé 41 par 
Bouchers—Esçompte de .$1 per, ue 
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A LOUER -— Maison de quatre plèces 
Det salle de bain, située aû No 595, rue 
ain! - -Jeun-Haptiete Madreaner à 
«597, rue St-jenn-Raptinte Tél. 201 254. 
A LOLRR — Maison de 9 piéces, 
Fehambre de baln, située à 241, avenue 
WProvencher, #26 par mois adresser 
VA MES vue Corydon, Winnipeg, ou télé- 
phomez 41 329. 


sr 1 LOUER — Maison moderne, en bon- 
ne condition, $ pièces: peut étre con- 
uvertie en deux logements ei désiré: ai- 
ad à 615, rue Ritchot adresser À 
Vermander, bureau de poste, 
int-Bosifnee. r18 

A LOUFPR = Quatre plèces dans mai- 
son Le round de moderne, chauffée À 


Lleau thaute. Fropres e1 bien éciairées. | 


pan hambre de bain, eau chaude Excéi- 
Minnt quartier réaidentiel, à promis | 
fle ta cathédrale et à une minule du 


Mpont Provencher. Wadresser À 129, rue | 
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4 A VENDARN — Piano (Evans Hros }, 
tabinet Grand. Aussi livres du cours 
de re ages College, Nadrenser à fuite 

e rue Aninenu, Saint-Honifnce. 
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| communauté des Oblats de Marie-Im- | 


Nomination 
Le R. P. P.-W. Vézina, OML., po- 
tre digne curé, vient de recevoir la 
nouvelle officielle de sa nomination 
comme supérieur de la Maison du Sa- 
cré-Coeur, La cérémonie de l'instal- 
mon de neue de mm de on pas en amère” Cent 


mot d'ordre de votre Roi! 
mandin, O ML, vice-provinciai dé la! de chant nous fournit, 


len cette occasion de l'Heure Sainte, 
lus programme de choix. Merci sin- 
| cère! 


gardes d'honneur, et marchez au re- 
crutement!- Le Sacré-Coeur , VOUS Ke-. 
garde et réclame wifplus grand nom- 

bte d'amis pour la prochaine soirée 
du mots d'octobre. ‘Maintenant que 
vus avez mis la main à la charrue, ne 


maculée eu Manitoba Cette rééiec- 
tion du FR. P, Vézina est un témoigna- 
ge bien touchant de la haute confiance | 
et de l'estime de ses supérieurs, une | 
marque sensible de leur juste appré- 
ciation sur la sagesse. de son admi- 
nistration. , 
Pour nous, nous y voyons en plus 


Parte de cartes 
25 courant, la commission SCo- 
laire de. la paroisse ouvrit une série 
| de parties de cartes dans le but .de 
prélever des fonds pour le soutien de 


notre église-école. Ce premier con- 
a ' reconn . 
enverra ar cours n'eut pas les résultats atten- 
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voeux d'une douce amitié fraternelle | Contren «an feu 4 laque ps 
du foyer des Oblats, au Sacré-Cobur. | et fraternelle en fut la marque caräcC- 
téristique. Avant les ràfraichisse- 


| us ments d'usage, M. J.-E. Perras nous 
| Nos hommes et nos De gens se 


> chanta deux chansons avec tout le 
| sont montrés à l’honnèur, dimanche} : 
. brio et la maitrise de l'artiste, Sa 
| soir. Maigré l'inclémence de la tem- Ë 
ù voix chaude et sym athique souleva 
| pérature ils sont venus en grand nom- 


| les applaudissements' unanimes. Mme 
Lens et leur pieuse attitude en po | E. Belair l'accompagnait au piano. 


ce du Dieu Eucharistique nous four- | Les heureux gagnants des prix de 
|nit une preuve authentique de leur | Rae £ 
cette première partie de cartes fu- 


| grand esprit de foi. Oui, qu'il est Mur: 
be t consétant ] t | 

eu où ee nat le spoctects de si Whist Prix des dames: Mlle 
hommes qui prient et vivent leur foi 


‘|solation, M. Louis Lemire, 114, 


i — | Bridge — Prix des dames: Mlle 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
St oui, ne mnaques pas de visiter != 


| Lorraine Bourbonnais, 1370; consola- 
Dr G.-Albert Séguin. Vons éprouverez | tion, Mme N.-B. Léveillé, 597. Prix 
au noulagement immiédint à tous von 


maux dé pieds, à partir des cors jus- | des hommes: M. A. Chouinard, 1393; 
qu'aux pléda plats, 
DR G-ALBERT SEGUIN 
428, édifice Somerset, | ‘numcis 
Télévhone 80 773 


| consolation, M. B. Léveillé, 376. 
La prochaine partie de la série aura 
lieu le 2 octobre, à 8 h. 30 du soir. 
mm | La Société Saint-Jean-Baptiste en a 
accepté gracieusement le patronage. 


TABACS CANADIENS — Noun me }| <’ordiale bienvenue aux amis de St- 
vendons que les tabacs. de premier Boniface 
choïx. Fnnayez 3 livres de notre , 


Parfum d'italle (en feuilles) ou 3 
livres de Petit Ronge, 81235, port 
: pr J. SALA & CIE, 028, nvenue 
mnntyne, Winnipex, Suecesseurs 

de Lemire & Ole, 


Cercle Sacré-Coeur de l'A.C.J.C. 

Vendredi dernier notre Cercle re- 
prénait ses activités et débutait l'an- 
née 1932-33 par la réunion d'élections. 

Sous la présidence du Père aumô- 


nier, le R.NR. Vézina, les douze mem- 
Nous avons un choix de plus de 50 || bres présents élisent les officiers sui- 


automobiles et camions à des prix |! ,nts: 
d'occasion, : 


Président, Hervé Sala; vice-prési- 


St. Boniface Garage 
Tél. 201 260 


Saint-Bonifuce || viste, Dénis Belair; secrétaire corres- 
| pondant, Maurice Prud'homme; tré- 


Boys and Young Men's ls Shop 


371, AVENUE PORTAGE 
En face Kresge 


« 


R.-J. McLEAN LTD. sont heureux d'annoncer : 
l'ouverture d'un 


—— |sorier, Brunelle Léveillé; conseillers, 
Laurier Régnier et Léo-Paul Comeau. 

La charge de représentant au co- 
mité régional fut confiée à M. Pru- 
d'homme; celle de- bibliothécaire à 
Louis Sala et cle de président du 
comité d'organisation à G. Léveillé. 

L'enthousiasme et les projets des 
membres augurent bien -et nos sou- 
haits de prospérité pour le Cercle ne 
peuvent que se réaliser, 


e . . 
Le R. P. J. Poulet, O.M.I, notre vi- 
Caire, est allé prêcher la retraite aux 
das du Juniorat de Saint-Boni- 


Magasin pour Garçonnets face. Il a rapporté un bon souvenir 


—— et Jeunes Gens 


Assortiment complet de vêtements et chemiserie 
Prix modérés 


mot nan premier 2 


M. J.-N. Lavigne, qui fut pendant deg années au “Magasin Bleu”, de 
Chevrier, est à la tête de ce magasin. Vous trouverez en tous temps 
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de nos jeunes. 
Sépulturs 


railles de Mme David Bourgeois, née 
Samoisette, âgée de 75 ans. Son 
corps fut inhumé dans le cimetière de 
Sainte-Marie. R.ILP. 
np Nora le--—————— 
Dimanche prochain, à la suite de 
la grand'messe, aura lieu une assem- 
blée générale de la chorale, qui sera 
en même temps l'assemblée d'organi- 
sation pour la saison qui commence. 


Banque 


HS Me 


La Société Baiat-Jian-Baptiste, ini- 
AU SACRE-COEUR | : \| tiatrice de ce mouvement d' apôstolat 


| danis la paroisse, a fait le pas de géant 
où l'on doit faire suite. Debout! done, 


USE de OS DS Heure | 1°2n07 Green, 143; consolation, Mile 
| P : Bernadette Cyr, 117. Prix des hom- 
Sainte nous est vraiment une source | 
| A mes: M. Gaston Carignan, 151; con- 
de joie et un motif d'encouragement 

dent, Emile Gareau; secrétaire archi- | 


Samedi dernier eurent lieu les funé- |. 
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attrayants. 


gâteaux. 


sortes de formes décoratives. 


Emai] blarc, 50 sous, Ivoire 
et blanc, 80 sous. 


profonds, petits, en forme de 


- épais de qualité, Illustration 


Ci 


Tous Sages membres sont instamment 
priés d'assister. L'on invite l’adhé- 


nadiennes-Françaises 


OUS commencez à recevoir ? 


tion de gâteaux et biscuits, dénx L hs de nouveaux tds et tubes 
à glace qui rendent vos gâteaux à la fois décoratifs et suceulents. 


Découpeur “ Ateco ”, $1.45 


Un découpeur facile à manier, découpe toutes 


Casserole à gâteaux ‘‘Upside 
Down’’, 15 sous 


Grande casserole profonde pour la confection 
de ces jolis gâteaux ‘’Upside Down”. Dimen- 
sion et forme parfaites. Complète avec recette. 


Pétrisseuse 


Large et profonde, assez grande pour mélan- 
ger et battre un gâteäu de bonne dimension. 


Moule à petits gâteaux, 15 sous 
Pour petits gâteaux décoratifs. Moules peu 
de 12 moules. Illustration D. 


Moule à doigts de dames, 35 sous 


Contient 12 jolis doigts de dames. Aluminium 


Vous trouverez tout ce dont vous avez besoin dans notre dépar- 
tement. d’ustensiles de cuisine! 


Boîtes à gâteaux — $1.50 à $2.50 


Jolies boîtes en métal laqué —— quelques-unés ouvrent par le dessus, d'autres sur le côté en tirant. 
Blanc, jaune, bleu et vert. De couleur uniforme ou garnies de jolies décorations. Illustration F. 


Illustration A. 


et vert ou bleu 


Aide précieuse pour glaces décoratives, 1e 
rend blanches et fermes. 


coquille, Carte 


C. 85 sous. . cune. 


Le 


Couteaux à pain et à gâteaux 


En acier trempé, lame finement dentelée qui coupe sans faire de miettes. 650 sous et $L100. 


bridge, samedi, en’ l'honneur de Mme 


Du plat à pâte aux boîtes à 


Moule à Salade Bridge, 6 sous 


Pour salades, gélatine et autres desserts. For- 
mes diverses: carreau, trèfle, pique, coeur. 
Moules individuels de dimensions PE en 
aluminium. Illustration B. 


Tube à Glace ‘‘Tala””, 35 sous 


Non seulement pour glacer, mais pour toutes 
sortes de décorations de formes et effets divers. 
Facile à employer pour glace, crème fouettée, 
fromage à la crème, ete. 


Préparation à glace ‘‘Tala”’, 


Moules à ‘Coffee Ring’’, 50 sous 


Moules ronds avec troù au centre, Convient 
spécialement pour ‘Coffee Rings” et autres 
petits pains chauds, Illustration E, 


Cuillers en bois 


Manches forts; cuillers profondes en bois dur, 
pour mélanger et battre. Prix, 15 sous cha- 


Section de la Quincaillerie, 3e étage, Portage 


#T. EATON C2, 


ms |: WINNIPEG 


Ayez tout à la portée de la 1 main pour 
la confection des gâteaux 


Pétrissaise -- Casseroles -- Boîtes … Tubes à glace 


à qui rendent la cuisson facile et ses résultats 


chacun 


0 


35 sous 


CANADA - 


Wilfrid Johnson et Mme Ernestine Le 
bleu, de Saint-Bonifacé, ont aussi été |: 


grand 
Mine A.-C. Duquet, de Montréal, est la cuisine. — Que faites-vous, Marie 


J'actualiement en visite chez l'hon. et 
me P.-À. 


sein ns 


